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LA  POMME  DE  TERRE  AU  CANADA 

Par  T.  F.  Ritchie 
HISTORIQUE  ET  ÉTUDE  BOTANIQUE 

La  pomme  de  terre,1  est  originaire  de  l'Amérique  du  Sud;  on  la  trouve  prin- 
cipalement au  Pérou  et  au  Chili.  Il  est  probable  que  les  Incas  la  cultivaient  pour 
s'en  nourrir  avant  la  découverte  du  nouveau  monde.  On  croit  qu'elle  fut  appor- 
tée du  Pérou  en  Espagne  vers  la  fin  du  seizième  siècle  par  les  explorateurs  espa- 
gnols. Elle  fut  introduite  en  Irlande  vers  1586  par  Sir  Walter  Raleigh  ou  quel- 
ques-uns de  ses  colons  qui  l'apportèrent  avec  eux  de  Virginie,  et  c'est  sur  le 
domaine  de  Sir  Walter  Raleigh  à  Youghal,  près  de  Cork,  que  se  fit  la  première 
plantation;  de  là  la  pomme  de  terre  se  répandit  dans  toute  l'Irlande  et  plus  tard 
en  Angleterre.  La  Société  royale  d'horticulture  s'efforça,  mais  sans  grand  succès, 
en  1663,  d'en  propager  la  culture  pour  la  production  d'une  nourriture  économique. 
Ce  n'est  qu'en  1743,  lors  de  la  famine  qui  sévit  en  Ecosse,  que  le  peuple  apprit  à 
apprécier  sa  valeur  alimentaire.  On  sait  qu'en  1771  un  prix  fut  offert  en  France 
pour  un  aliment  susceptible  de  prendre  la  place  du  blé  en  cas  d'urgence,  et  c'est 
à  cette  époque  que  la  pomme  de  terre  prit  une  place  importante  dans  ce  pays.  Sa 
culture  ne  cessa  de  se  développer  depuis  lors,  tant  au  Royaume-Uni  que  dans 
l'Europe  continentale.  La  famine  qui  sévit  en  Irlande  en  1846,  à  la  suite  de  la 
destruction  de  la  récolte  de  pommes  de  terre  par  la  maladie,  montre  à  quel  point 
les  masses  de  l'Europe  occidentale  dépendaient  de  ce  tubercule  pour  leur  nourri- 
ture. 

La  pomme  de  terre  (Solanuni  tuberosum)  est  une  plante  vivace  herbacée, 
de  la  famille  des  Solanées,  qui  compte  plus  de  800  espèces.  Sur  ces  nombreuses 
espèces,  quatre  seulement  produisent  des  tubercules  d'une  grosseur  suffisante  pour 
avoir  une  valeur  commerciale.  Les  voici  par  ordre  d'importance: — S.  tuberosum, 
la  pomme  de  terre  commune,  si  bien  connue  dans  le  commerce  et  qui  comprend 
toutes  les  variétés  blanches;  S.  commessonii,  une  espèce  colorée,  quelque  peu  em- 
ployée par  les  peuples  de  l'Europe  occidentale;  S.  jamesii,  l'espèce  sauvage  de 
l 'Arizona;  et  S.  maglia,  qui  pousse  spontanément  dans  les  régions  des  Montagnes 
Rocheuses.  Un  grand  nombre  de  plantes  sont  proches  parentes  de  la  pomme  de 
terre,  notamment  la  tomate,  le  tabac,  le  piment,  l'aubergine,  la  jusquiame,  le 
pétunia,  la  morelle  noire,  la  belladone,  la  morelle  douce-amère  et  la  stramoine; 
toutes  contiennent  l'élément  chimique  appelé  solanine. 

Dans  les  conditions  normales,  la  plante  de  la  pomme  de  terre  atteint  une 
hauteur  de  2  à  3  pieds,  suivant  la  variété  cultivée  et  le  milieu  dans  lequel  elle  se 
trouve.  La  tige  est  anguleuse,  habituellement  pleine,  souvent  relevée  d'ailes 
membraneuses  sur  les  angles.  Les  feuilles  sont  formées  de  folioles  opposées,  tantôt 
à  surface  ondulée  ou  plissée,  tantôt  à  surface  unie  et  large.  Les  folioles  les  plus 
grosses  sont  à  l'extrémité  et  leur  grosseur  diminue  à  mesure  qu'elles  se  rappro- 
chent de  la  base  de  la  feuille.  Les  fleurs  sont  en  bouquets  terminaux;  la  corolle 
en  est  entière,  étalée  en  roue  à  cinq  pointes,  et  repose  sur  un  calice  de  même 
conformation.  La  couleur  de  la  corolle  varie  avec  l'espèce;  elle  passe  du  blanc 
au  mauve,  pourpre  ou  violet  foncé.  Les  baies  ou  boules  de  graines  de  la  pomme 
de  terre  ressemblent  à  de  petites  tomates,  mais  elles  sont  plus  sphériques;  leur- 
diamètre  varie  de  J  à  f  de  pouce.  Les  graines  sont  enchâssées  dans  de  la  pulpe 
et  attachées  au  placenta.  Les  variétés  régulières  actuelles  ne  produisent  que 
peu  de  baies,  spécialement  dans  les  districts  chauds  et  secs.     C'est  peut-être  à 


xLes  termes  "pomme  de  terre"  et  "patate"  ont  été  employés  indifféremment  dans  ce  bulletin, 
quoique,  techniquement  parlant,  le  mot  "patate"  soit  réservé  à  la  patate  douce  (convolvulus 
batatas) . 
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cause  du  manque  de  pollen  viable,  de  la  chute  prématurée  des  boutons  et  peut- 
être  aussi  de  la  dégénérescence  des  parties  florifères  dans  les  variétés  actuelle- 
ment cultivées.  Il  ne  semble  y  avoir  aucun  rapport  entre  la  production  des 
fleurs  ou  des  baies  et  le  développement  des  tubercules.  En  réalité  le  tubercule 
est  un  renflement  de  la  tige  souterraine,  généralement  produit  au  bout  de  la  tige 
ou  stolon,  mais  on  voit  aussi  parfois  des  tubercules  sessiles  latéraux.  Les  tuber- 
cules se  forment  généralement  à  la  fin  de  la  période  de  développement  du  bouton 
de  la  fleur;  tous  ceux  qui  doivent  se  développer  se  forment  à  cette  époque.  Cette 
période  de  formation  est  une  période  très  critique,  exigeant  des  conditions  favo- 
rables de  sol  et  de  température. 

IMPORTANCE 

La  pomme  de  terre  est  l'un  des  légumes  les  mieux  connus  et  les  plus  em- 
ployés pour  la  nourriture  de  l'homme  ou  pour  la  production  économique  de 
fécule  et  d'alcool.  L'étendue  de  terre  consacrée  à  sa  culture  s'est  accrue  dans 
d'énormes  proportions  depuis  l'époque,  au  dix-septième  siècle,  où  elle  fut  adoptée 
comme  plante  alimentaire.  La  production  fluctue  d'une  année  à  l'autre  mais 
elle  est  en  somme  assez  constante.  C'est  aujourd'hui  une  denrée  de  première 
nécessité  dans  toutes  les  parties  du  monde  habitées  par  les  races  blanches. 

La  pomme  de  terre  actuelle,  si  supérieure  à  celle  d'autrefois  au  point  de  vue 
de  la  grosseur,  de  la  forme  et  de  la  qualité,  est  le  résultat  de  la  création  de  nou- 
velles variétés,  d'une  sélection  rigoureuse  et  de  l'amélioration  des  méthodes  de 
culture. 

PRODUCTION  MONDIALE  DE  POMMES  DE  TERRE 

Le  tableau  1  ci-dessous,  extrait  du  Bulletin  mensuel  de  la  statistique  agri- 
cole, tiré  de  la  Revue  internationale  agricole  (année  XXX,  novembre  1939  n°  11), 
donne  une  idée  précise  de  l'étendue  consacrée  à  la  culture  des  pommes  de  terre  et 
de  sa  production  dans  31  pays,  y  compris  le  Canada. 
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IMPORTANCE  DE  LA  RECOLTE  DE  POMMES  DE  TERRE  AU  CANADA 

Au  Canada  la  pomme  de  terre  est  employée  presque  à  l'égal  du  pain  par 
toutes  les  classes  de  la  population.  Elle  se  cultive  dans  presque  toutes  les  parties 
du  pays,  depuis  les  provinces  de  l'Est,  où  l'on  obtient  de  très  gros  rendements  par 
acre,  jusqu'à  l'extrême  Ouest,  en  passant  par  les  provinces  du  centre.  Sa  culture 
a  progressé  dans  le  Nord  vers  le  Cercle  arctique,  donnant  des  rendements  remar- 
quables sous  un  climat  et  dans  un  sol  frais,  partout  où  la  saison  reste  assez  long- 
temps sans  gelée  pour  permettre  aux  tubercules  de  se  développer. 

Une  évolution  bien  marquée  s'est  produite  dans  la  situation  de  l'industrie 
des  pommes  de  terre  au  cours  du  dernier  demi-siècle.  Les  variétés  améliorées, 
roses  ou  blanches,  ont  pris  la  place  des  variétés  informes,  grossières,  allongées  et  à 
couleur  foncée  dont  l'emploi  était  alors  répandu.  Il  se  cultive  à  l'heure  actuelle 
beaucoup  plus  de  variétés  blanches  que  d'espèces  roses,  quoique  ces  dernières 
soient  encore  très  employées.  Dans  certains  districts  les  variétés  à  peau  forte- 
ment veinée  ou  réticulée  sont  très  populaires,  mais  en  général,  on  demande  surtout 
les  variétés  à  peau  blanche. 

Une  statistique  publiée  dans  le  numéro  de  janvier  1939  du  Bulletin  mensuel 
de  la  statistique  agricole  contient  des  chiffres  intéressants  sur  la  production  des 
pommes  de  terre.  En  1939,  l'étendue  plantée  était  moins  grande  que  d'habitude 
et  la  récolte  était  inférieure  de  neuf  quintaux  à  l'acre  à  la  moyenne  des  années 
1932  à  1936,  mais  comme  les  prix  étaient  plus  élevés,  la  valeur  brute  de  cette 
récolte  était  supérieure  à  la  moyenne  ainsi  qu'à  celle  des  deux  années  précédentes, 
ainsi  que  l'indique  le  tableau  2. 

TABLEAU  2.— POMMES  DE  TERRE— ÉTENDUE  CULTIVÉE  AU  CANADA, 

PRODUCTION  ET  VALEUR 


Année 

Etendue 

Rende- 
ment à 
l'acre 

Production 
totale 

Prix 
moyen 

Valeur 
brute 

Moyenne  1932-36 

acres 

525,400 
531,200 
521,900 
517,700 

qtx 

790 
800 
690 
70- 0 

qtx 

41,708,000 
42,547,000 
35,938,000 
36,390,000 

le  qtl. 

0-76 
0-63 
0-75 

107 

$ 
31,563,000 

1937 

26,650-000 

1938 

27-079,000 

1939 

39,040,000 

Si  l'on  en  juge  d'après  les  renseignements  fournis  le  11  décembre  1939  par  le 
Ministère  du  commerce  et  de  l'industrie,  les  prévisions  paraissent  être  bonnes 
pour  la  vente  de  semence  canadienne  de  pommes  de  terre  aux  Etats-Unis,  et  il 
ne  devrait  y  avoir  que  peu  de  difficulté  à  écouler  tout  surplus  modéré  de  tubercules 
de  table. 

Avant  1930,  le  droit  sur  les  pommes  de  terre  de  semence  et  de  table  était  de 
50c  les  100  livres.  Cette  année-là,  il  fut  porté  à  75c  et  maintenu  à  ce  chiffre 
jusqu'en  1936,  quand  le  premier  accord  commercial  canado-américain  l'abaissa 
à  60c  sur  la  semence  certifiée  entre  le  1er  décembre  et  la  fin  de  février  et  à  45c 
pour  le  reste  de  l'année  "sur  une  quantité  de  semence  ne  dépassant  pas  750,000 
boisseaux  pendant  les  douze  mois  commençant  le  1er  décembre  de  chaque  année." 
Ce  contingentement  a  été  porté  à  1,500,000  boisseaux  par  l'accord  de  1938  et  le 
droit  réduit  à  37-Vc  pour  la  période  de  mars  à  novembre.  En  même  temps,  ces 
nouveaux  droits  ont  été  appliqués  aux  importations  de  tubercules  de  table  dont 
le  total  ne  devait  pas  dépasser  1,000,000  de  boisseaux,  plus  la  différence  entre  la 
récolte  domestique  et  350,000,000  de  boisseaux,  chaque  fois  que  la  production  des 
Etats-Unis  tombe  au-dessous  de  ce  chiffre.  Par  le  nouvel  accord,  la  date  de 
l'ouverture  du  contingentement  fut  portée  du  1er  décembre  au  15  septembre  pour 
correspondre  plus  exactement  à  chaque  saison  d'expédition. 

Il  se  fait  un  commerce  d'exportation  assez  important  de  semence  certifiée 
avec  les  pays  suivants:  Etats-Unis,  Bermudes,  Guyane  anglaise,  Jamaïque, 
Trinidad  et  Tobago,  Terre-Neuve,  Argentine,  Cuba,  Panama,  San  Domingo, 
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Uruguay  et  Venezuela.  En  1939  ces  exportations  ont  atteint  un  total  de  1,573,485 
boisseaux  valant  $1,405,320  contre  2,186,098  boisseaux  valant  $2,166,274  en  1938. 
Ces  chiffres  couvrent  les  mois  de  janvier,  février  et  mars  pour  les  années  respec- 
tives. On  voit  par  la  comparaison  de  ces  différents  chiffres  que  le  commerce  s'est 
ralenti.  C'est  sur  les  Etats-Unis,  Cuba  et  l'Argentine  que  les  exportations  ont 
été  plus  considérables. 

En  raison  des  gros  prix  des  aliments  pour  les  bestiaux  et  les  volailles  et  des 
bas  prix  des  pommes  de  terre,  les  éleveurs  de  bestiaux  qui  ont  à  leur  disposition 
des  approvisionnements  abondants  ont  une  bonne  occasion  de  réduire  leurs  frais 
en  employant  ces  patates  pour  l'alimentation  des  animaux. 

Lorsque  l'on  se  rendra  mieux  compte  de  la  vraie  valeur  des  pommes  de  terre 
pour  l'alimentation  des  bestiaux  et  des  volailles,  il  s'en  cultivera  des  quantités 
beaucoup  plus  fortes  qu'aujourd'hui  à  cette  fin.  Les  éleveurs  de  bestiaux  feraient 
bien  de  se  renseigner  sur  les  meilleurs  moyens  d'incorporer  les  patates  dans  les 
rations  alimentaires  en  vue  d'obtenir  les  meilleurs  résultats.  Nous  pouvons  faire 
remarquer  ici  que  les  patates  sont  en  fait  des  aliments  concentrés  hydrocarbonés 
"aqueux".  On  peut  donc  les  employer  pour  remplacer  l'orge  et  le  maïs,  comme 
dans  les  rations  des  porcs,  et  dans  ce  cas,  il  est  important  de  savoir  que  quatre 
livres  de  pommes  de  terre  valent  une  livre  de  farine  de  céréales. 

CONDITIONS  NÉCESSAIRES  DE  SOL  ET  DE  CLIMAT 

Les  conditions  de  climat  exercent  beaucoup  d'effet  sur  la  pomme  de  terre. 
On  prétend  que  les  districts  où  elle  se  plaît  le  mieux  sont  ceux  où  la  température 
oscille  entre  60  deg.  et  75  deg.  F.  pendant  la  saison  de  végétation.  Le  nord  du 
Nouveau-Brunswick,  l'Ile  du  Prince-Edouard  et  les  autres  régions  du  Canada  où 
la  température  reste  fraîche  pendant  la  saison  de  végétation,  fournissent  des 
conditions  idéales  pour  l'obtention  de  gros  rendements. 

Le  sol  a  aussi  de  l'importance,  mais  moins  que  le  climat.  Son  influence  s'exer- 
ce sur  le  rendement,  la  précocité  de  maturation,  la  qualité  comestible,  la  qualité 
de  garde  et  les  attaques  des  maladies.  Le  sol  idéal  est  un  sol  franc,  riche,  profond, 
friable  avec  un  peu  d'acidité  ou  avec  un  pH  variant  de  5.2  à  6.5.  Les  sols  légers 
et  sablonneux,  en  général  pauvres  en  humus,  n'ont  pas  une  réserve  suffisante  d'hu- 
midité pour  satisfaire  aux  exigences  normales  de  la  pomme  de  terre.  Les  koIs 
lourds  sont  à  éviter  pour  plusieurs  raisons: — Les  tubercules  y  sont  exposés  à 
pourrir  pendant  les  années  pluvieuses  ;  leur  arrachage  se  fait  très  difficilement  dans 
des  conditions  de  sécheresse,  et  ils  sont  en  général  de  qualité  inférieure,  manquant 
de  poli  et  d'uniformité.  Les  meilleurs  sols  sont  ceux  d'origine  glaciaire  comme 
ceux  que  l'on  trouve  dans  le  nord  du  Nouveau-Brunswick. 

TRAITEMENT  ET  PRÉPARATION  DU  SOL 

Il  est  très  important  que  la  terre  affectée  à  la  culture  des  pommes  de  terre 
soit  maintenue  en  bon  état  de  fertilité,  et  le  meilleur  moyen  d'obtenir  cet  idéal 
est  de  suivre  un  'assolement  ou  "rotation  de  cultures"  où  la  pomme  de  terre 
revient  à  intervalles  réguliers.  L'assolement  triennal  (de  trois  ans)  est  celui 
qui  fournit  les  meilleures  conditions.  L'ordre  des  cultures  est  le  suivant: — 
Première  année;  céréale,  avec  graine  de  trèfle;  deuxième  année,  foin  de  trèfle; 
troisième  année,  pommes  de  terre.  Après  l'enlèvement  du  foin  en  deuxiè- 
me année,  on  applique  une  couche  d'engrais,  de  préférence  du  fumier  pourri,  à 
raison  de  10  à  12  tonnes  à  l'acre.  Le  fumier  frais  n'est  pas  recommandé  parce 
qu'il  peut  contenir  des  graines  de  mauvaises  herbes.  On  laisse  pousser  le  regain 
du  trèfle  pour  l'enfouir  à  la  charrue  en  automne,  lorsque  sa  végétation  est  bien 
développée. 

Le  trèfle  est  l'une  des  plantes  les  plus  utiles  de  toutes  celles  que  l'on  peut  em- 
ployer pour  améliorer  le  sol;  son  rôle  est  double;  de  même  que  toutes  les  autres 
légumineuses,  il  enrichit  le  sol  en  azote  qu'il  capte  dans  l'atmosphère;  il  l'enrichit 
aussi  en  humus  lorque  son  regain  est  enfoui  à  la  charrue. 
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Outre  ces  caractères  si  utiles  dans  un  assolement  de  courte  durée,  le  trèfle 
combat  généralement  les  insectes  qui  s'attaquent  aux  racines  des  plantes  comme 
les  vers  de  fil  de  fer  et  les  vers  blancs,  en  contrariant  leur  développement. 

La  rotation  des  récoltes  aide  également  à  prévenir  les  pertes  causées  par  les 
maladies,  pertes  souvent  lourdes  lorsque  les  pommes  de  terre  sont  cultivées  plu- 
sieurs années  de  suite  sur  le  même  champ. 

La  bonne  préparation  du  sol  avant  la  plantation  est  très  nécessaire  pour 
créer  de  bonnes  conditions  d'humidité,  d'aération  et  de  température,  sans  les- 
quelles une  bonne  partie  des  engrais  que  renferme  le  sol  ne  pourraient  devenir 
assimilables.  Ces  conditions  influencent  également  la  forme,  la  qualité  et  le  nom- 
bre des  tubercules.  Les  sols  faciles  à  travailler,  propres  à  la  culture  des  pommes 
de  terre,  se  préparent  aisément  et  produisent  des  récoltes  d'un  bon  rapport  lors- 
qu'ils sont  l'objet  de  bons  soins.  Il  n'en  est  pas  de  même  des  sols  lourds,  qui  exi- 
gent un  traitement  spécial  pour  devenir  friables.  L'emploi  d'engrai-s  verts  com- 
me le  seigle,  l'orge  ou  le  sarrasin,  enfouis  à  la  charrue,  tend  à  améliorer  la  texture 
de  ces  derniers.  Le  seigle  est  une  plante  rustique,  à  pousse  rapide,  qui  vient  bien 
sur  les  sols  acides  et  pauvres,  et  donne  une  grosse  quantité  de  végétation  verte  et 
succulente.  L'orge  est  aussi  une  récolte  à  pousse  très  rapide,  produisant  une  forte 
végétation  succulente.  Le  sarrasin  a  également  une  forte  végétation,  jointe  à 
de  grosses  racines  pivotantes  qui  ouvrent  les  couches  inférieures  du  sol  en  y 
pénétrant,  tout  en  améliorant  la  texture  générale  de  la  couche  supérieure.  On  a 
généralement  recours  aux  labours  d'automne  sur  terre  lourde  ou  lorsqu'on  veut 
enfouir  de  gros  déchets  végétaux  ou  un  chaume  de  maïs,  mais  le  labour  de  prin- 
temps est  plus  généralement  pratiqué  parce  que  la  plupart  des  plantations  de 
pommes  de  terre  sont  établies  sur  les  sols  assez  légers  et  faciles  à  travailler.  On 
peut  améliorer  les  sols  légers,  peu  profonds,  reposant  sur  une  couche  de  tuf  dur, 
en  enfonçant  graduellement  la  charrue  de  plus  en  plus  profondément,  afin  de 
ramener  un  peu  de  ce  sous-sol  dur  pour  l'incorporer  à  la  couche  supérieure  de 
bonne  terre  à  chaque  labour  successif. 

On  ne  saurait  donner  trop  de  soin  à  la  préparation  de  la  terre  avant  de 
planter.  Les  bonnes  façons  culturales  font  plus  pour  assurer  une  bonne  récolte 
que  tous  les  binages  effectués  pendant  la  saison  de  végétation. 

FUMIERS  ET  ENGRAIS   CHIMIQUES 

La  pomme  de  terre  est  très  exigeante  en  fait  d'engrais  et  peut  tirer  bon  parti 
d'une  quantité  généreuse  de  fumier  et  d'engrais  chimiques;  la  récolte  est  plus 
forte,  de  même  que  les  bénéfices.  Il  lui  faut  une  abondance  de  principes  fertili- 
sants assimilables. 

Le  fumier  de  ferme,  bien  décomposé  après  un  séjour  en  tas,  est  un  excellent 
engrais  organique  pour  cette  culture.  L'application  du  fumier  peut  se  faire  en 
converture,  avant  le  labour,  sur  un  gazon;  c'est  là  un  excellent  moyen.  Le  fu- 
mier stimule  ainsi  la  pousse  du  foin,  il  se  désagrège  complètement  et  s'incor- 
pore au  sol,  il  est  plus  assimilable  pour  la  récolte  de  pommes  de  terre  qui  doit 
suivre  et  favorise  moins  le  développement  de  la  gale.  Le  fumier  frais  de  ferme 
ou  de  cheval,  qui  est  riche  en  ammoniaque,  favorise  l'action  du  germe  de  la  gale; 
il  ne  devrait  donc  jamais  être  appliqué  à  la  terre  juste  avant  la  plantation.  Il 
faut  aussi  éviter  l'excès  de  fumier,  car  une  fumure  trop  abondante  provoque 
une  pousse  exagérée  des  tiges,  qui  s'associe  généralement  à  une  faible  produc- 
tion de  tubercules. 

Les  engrais  verts  enrichissent  le  sol  en  humus  et  le  mettent  en  état  de  mieux 
retenir  l'eau;  ils  améliorent  son  état  physique,  tout  en  augmentant  temporaire- 
ment son  acidité  qui  a  tant  d'importance  pour  prévenir  la  gale.  Le  seigle  d'au- 
tomne fait  un  très  bon  engrais  vert,  surtout  après  un  gazon  de  trèfle  qui  a  été 
fumé  avant  d'être  enfoui  à  la  charrue.  On  retourne  le  seigle  au  printemps  quand 
il  a  environ  dix  pouces  de  hauteur.  On  peut  aussi  se  servir  de  sarrasin  et  d'orge, 
mais  il  faut  les  enfouir  à  la  charrue  avant  que  la  terre  gèle  en  automne. 


14 

ENGRAIS  CHIMIQUES 

Sur  les  sols  sablonneux  sans  fumier,  ou  sans  une  récolte  précédente  de 
trèfle,  employez  un  engrais  4-8-10  en  mettant  de  750  à  1,000  livres  à  l'acre. 

Sur  les  sols  d'un  bon  type,  ayant  reçu  de  10  à  20  tonnes  de  fumier  à  l'acre, 
en  couverture,  sur  gazon  de  trèfle  ou  sur  un  vieux  gazon,  la  quantité  d'engrais 
chimiques  employée  peut  varier  de  750  à  1,000  livres  à  l'acre,  disons  d'un  engrais 
2-8-10  ou  0-12-15.  On  peut  employer  un  engrais  2-12-6  sur  les  sols  plus  lourds. 
C'est  là  une  quantité  très  raisonnable.  Si  l'on  n'a  pas  de  fumier  à  appliquer, 
ou  si  la  terre  est  pauvre  en  éléments  de  fertilité,  on  peut  augmenter  cette  quantité 
d'engrais  chimiques  d'une  moitié.  Dans  certaines  parties  des  provinces  Mari- 
times où  il  se  fait  une  grosse  culture  de  pommes  de  terre,  on  compte  exclusive- 
ment sur  les  engrais  chimiques  pour  fournir  tous  les  principes  fertilisants  à  la 
récolte.  On  fait  des  applications  de  1,500  à  2,000  livres  d'engrais  à  l'acre,  et  la 
récolte  est  d'un  bon  rapport. 

TABLEAU  3.— FORMULES  D'ENGRAIS  CHIMIQUES  PROPOSÉES  POUR  LA  RÉCOLTE 

DE  POMMES  DE  TERRE* 

(Sur  sol  sablonneux  moyen) 


Engrais  chimiques  par  acre 

Traitement  précédent  du  sol 

Nitrate 

de 
soude 

Sulfate 
d'ammo- 
niaque 

Sulfate 

de 
potasse 

Muriate 

de 
potasse 

Equivalent  à  (environ) 

Gazon  de  trèfle  avec  forte  fumure . . . 

liv. 

100 
100 
100 
150 

liv. 

liv. 

325 
400 
500 
600 

liv. 

60 
100 
160 
190 

500  livres  de  3-10-6. 

Petite  application  de  fumier 

Gazon  de  trèfle,  sans  fumier 

80 

80 

120 

800  livres  de  4-8-6. 
1,000  livres  de  3-8-8. 

Sans  fumier  ni  trèfle 

1 ,  200  livres  de  4-8-8. 

♦Shutt  et  Wright,  bulletin  n°  145,  Nouvelle  Série. 

Les  recommandations  générales  du  tableau  3  peuvent  être  quelque  peu 
modifiées.  Sur  terre  argileuse  on  peut  réduire  un  peu  la  quantité  de  potasse; 
sur  terre  sablonneuse  très  légère,  il  y  aurait  profit  à  l'augmenter.  Pour  les  sols 
tourbeux,  un  mélange  d'engrais  doit  être  riche  en  acide  phosphorique  et  en 
potasse.    Un  mélange  2-10-12  pourrait  être  satisfaisant. 


ENGRAIS  RECOMMANDÉS  PAR  LES  FERMES  EXPERIMENTALES 

Voici  les  recommandations  faites  à  ce  sujet  par  les  différentes  fermes  et 
stations  expérimentales  fédérales: — 

Charlottetown,  I.  P.E. — Le  mélange  d'engrais  recommandé  est  une  for- 
mule de  4-8-10,*  la  quantité  est  de  750  livres  à  l'acre.  Cette  quantité  est  en  sus 
d'une  légère  application  de  fumier  de  ferme. 

Fredericton,  N.-B. — Dans  l'essai  d'engrais  chimiques  conduit  de  1922  à  1929, 
sur  un  assolement  de  trois  ans  composé  de  pommes  de  terre,  de  grain  et  de  foin, 
la  formule  4-8-10*  appliquée  à  raison  de  2,000  livres  à  l'acre  est  celle  qui  a 
donné  la  plus  grosse  récolte  moyenne  de  tubercules  marchands;  l'engrais  3-8-6, 
appliqué  dans  la  même  quantité,  venait  ensuite.  Cette  terre  n'avait  pas  reçu  de 
fumier  depuis  1921;  la  quantité  de  fumier  appliquée  cette  année-là  avait  été  de 
dix  tonnes  à  l'acre  pour  la  récolte  de  pommes  de  terre. 

Dans  l'expérience  portant  sur  le  prix  de  revient  des  pommes  de  terre  et  qui 
est  conduite  sur  un  assolement  de  trois  ans,  la  fumure  appliquée  se  compose  de 
12  tonnes  de  fumier  à  l'acre  et  de  1,000  livres  d'un  engrais  commercial  4-8-10. 

*  Voir  les  recommandations  de  l'Office  consultatif  des  engrais  chimiques.,  publiées  par  les 
différents  ministères  provinciaux  de  l'agriculture. 
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Il  est  à  noter  que  les  cultivateurs  appliquent  de  l'engrais  chimique  seul,  à 
raison  de  1,500  à  2,000  livres  à  l'acre  d'un  mélange  4-8-10. 

D'autres  recherches  ont  démontré  que  lorsque  les  pommes  de  terre  reviennent 
trois  années  de  suite  sur  un  même  champ  et  qu'elles  sont  fertilisées  au  moyen  de 
fumier  seul  ou  d'engrais  chimique  seul,  le  rendement  diminue  progressivement. 
Par  contre,  lorsque  le  fumier  et  l'engrais  chimique  sont  employés  ensemble,  le 
rendement  se  maintient  très  bien.  Dans  cette  expérience  le  fumier  était  appliqué 
à  raison  de  8  tonnes  à  l'acre,  et  l'engrais  chimique,  à  raison  de  1,000  livres  à  l'acre 
(formule  4-8-10). 

Ste-Anxe  de  la  Pocatière,  Que. — Les  engrais  employés  dans  ce  district 
sont  le  mélange  3-8-8,  à  raison  de  600  livres  à  l'acre,  et  le  mélange  5-8-10,  à 
raison  de  500  livres  à  l'acre.  Ces  mélanges  ont  été  employés  avec  du  fumier  de 
ferme  dans  un  assolement  de  trois  ans,  composé  de  grain,  de  foin  de  trèfle  et  de 
pommes  de  terre. 

Agassiz,  C.-B. — On  a  essayé  ici  deux  mélanges  d'engrais  sur  la  récolte 
générale  de  pommes  de  terre,  pour  voir  quel  effet  auraient  des  quantités  décrois- 
santes de  sulfate  de  potasse.  Les  ingrédients  et  les  quantités  employés  dans  une 
fumure  de  1,500  livres  par  acre  sont  approximativement  les  suivants: — 

4-10-10  4-10-6 

Nitrate  de  soude 97  livres  97  livres 

Sulfate  d*ammoniaque   214       "  214       " 

Superphosphate   937       "  937       " 

Sulfate  de  potasse 300       "  180 

Ces  chiffres  seraient  réduits  de  moitié  si  l'application  se  faisait  à  raison  de 
750  livres  à  l'acre. 

Le  coût  moyen  des  engrais  aux  prix  de  Vancouver,  pendant  la  période  de 
quatre  ans,  1930  à  1933,  a  été  le  suivant  pour  les  traitements  respectifs: — 

4-10-10  à  1,500  livres  4-10-10  à  750  livres  4-10-6  à  1,500  livres  4-10-6  à  750  livres 

par  acre,  $29.15.  par  acre,  $14.75.  par  acre,  $25.34.  par  acre,$12.67. 

Pendant  la  même  période,  les  prix  des  pommes  de  terre,  à  l'époque  de  l'arra- 
chage, ont  été  respectivement  de  $30,  $15,  $10,  et  $20  la  tonne;  le  prix  moyen  a 
été  de  $18.75. 

On  trouvera  au  tableau  4  les  rendements  obtenus  sur  parcelles  pour  chaque 
année,  convertis  sur  une  base  d'un  acre,  le  rendement  moyen  pour  chaque  traite- 
ment, pendant  une  période  de  cinq  ans,  et  la  valeur  de  la  récolte,  moins  le  coût 
de  l'engrais  chimique  pour  toute  la  période. 

TABLEAU  4.— ESSAI  D'ENGRAIS  CHIMIQUES  SUR  LES  POMMES  DE  TERRE 


Année 

4-10-10 

à  750 
livres 

4-10-10 
à  1,500 
livres 

4-10-6 
à  750 
livres 

4-10-6 
à  1,500 
livres 

Parcelle 

témoin 

sans  engrais 

1929 

ton.      liv. 

11  457 

12  938 
6        614 
4     1,292 
9        331 

ton.      liv. 

12     1,313 

14     1,856 

7        339 

5        980 

11        869 

ton.      liv. 

10        521 

12     1,891 

6    1,778 

4     1,492 

10        101 

ton.      liv. 

12     1,071 

15     1,581 

7     1 , 464 

5        635 

11         188 

ton.        liv. 

1933 

3          688 

1931 

3          391 

1932 

2       1,481 

1933 

7          974 

Total 

43     1,632 

51     1,357 

44     1,783 

52        939 

18      1,534 

Rendement  moyen 

8     1 , 586 
$150  30 

10          671 
$164  64 

8    1,957 
$155  68 

10        988 
$171  42 

4     1,383* 

Valeur  de  la  récolte  moins  le  coût  de 
l'engrais 

$87  97 

Moyenne  de  quatre  ans. 


2153—4 


16 

On  voit  par  ces  résultats  que  le  rendement  et  le  bénéfice  ont  été  beaucoup 
plus  élevés  sur  les  parcelles  fertilisées  que  sur  les  parcelles  témoins,  non  fertili- 
sées; le  rendement  était  plus  élevé  également  après  une  application  de  1,500  livres 
d'engrais  à  l'acre  qu'après  une  application  de  750  livres,  mais  l'augmentation 
constatée  dans  ce  dernier  cas  était  bien  inférieure  à  celle  qui  a  été  notée  entre  les 
parcelles  non  fertilisées  et  celles  qui  recevaient  750  livres  d'engrais  à  l'acre.  Il  est 
probable  qu'une  application  de  1,000  livres  à  l'acre  serait  la  plus  économique  pour 
les  conditions  de  sol  dans  lesquelles  cette  expérience  a  été  conduite. 

Cette  expérience  établit  bien  clairement  que  la  formule  4-10-6  est  celle  qui 
coûte  le  moins  cher;  l'économie  moyenne  est  de  $3.81  pour  l'application  de  1,500 
livres  et  de  $1.90  pour  l'application  de  750  livres.  Les  parcelles  recevant  la 
formule  4-10-6  ont  donné  des  rendements  plus  élevés  et  un  bénéfice  correspondant. 

MODE  D'APPLICATION  DES  ENGRAIS  CHIMIQUES 

La  distribution  des  engrais  chimiques  se  fait  généralement  au  moyen  de  la 
planteuse  mécanique;  c'est  le  moyen  le  plus  économique.  Il  ne  faut  pas  que 
l'engrais  chimique  vienne  en  contact  avec  les  plantons  dans  le  sol  car  il  pourrait 
les  brûler  et  il  y  aurait  beaucoup  de  pieds  manquants  dans  la  récolte. 

Le  type  moderne  de  planteuse  est  aménagé  de  façon  à  déposer  l'engrais  dans 
la  terre  de  chaque  côté  des  plantons,  en  bandes  de  deux  pouces  de  large,  à  deux 
pouces  des  plantons  et  juste  au  niveau  de  ceux-ci  ou  un  peu  au-dessous.  C'est  là 
la  façon  idéale. 

Les  planteuses  ancien  style  déposaient  l'engrais  dans  la  terre  au-dessous  des 
plantons  ou  très  près  de  ces  derniers.  On  peut,  pour  beaucoup  de  ces  planteuses, 
se  procurer  de  nouveaux  accessoires  ou  de  nouvelles  pièces  qui  permettent  de 
déposer  l'engrais  de  la  bonne  façon,  ou  d'épandre  à  la  volée  une  partie  de  cet 
engrais  ou  toute  la  quantité.  Lorsque  la  planteuse  est  ainsi  pourvue  d'un  distri- 
buteur satisfaisant,  toute  la  quantité  de  l'engrais  peut  être  appliquée  en  une  fois, 
ce  qui  revient  moins  cher. 

SEMENCE 

Le  choix  de  la  semence  est  tout  aussi  important  pour  les  pommes  de  terre 
que  pour  les  .autres  récoltes.  La  pomme  de  terre  est  sujette  à  un  grand  nombre  de 
maladies,  d'une  nature  singulière,  et  contre  lesquelles  il  est  bon  de  prendre  toutes 
les  précautions.  La  semence  certifiée  est  la  meilleure  qui  soit  offerte,  elle  est  aussi 
exempte  que  possible  de  ces  maladies  portées  par  la  semence,  et  spécialement 
celles  qui  sont  d'une  nature  physiologique.  Les  maladies  présentes  dans  les 
tubercules  et  non  visibles  à  l'œil,  sont  les  causes  principales  de  la  dégénérescence 
des  variétés.  Il  en  est  fait  mention  dans  le  chapitre  sur  les  maladies.  Les 
maladies  communes,  portées  sur  l'extérieur  des  tubercules,  sont  plus  faciles  à 
découvrir  et  l'on  peut  employer  de  simples  traitements  pour  les  supprimer  avant 
la  plantation. 

L'expérience  nous  a  appris  que  les  tubercules  de  grosseur  moyenne  sont  les 
meilleurs  pour  la  plantation.  On  peut  les  couper  en  "  fragments  "  (appelés  plan- 
tons ou  semenceaux)  avec  moins  de  perte  que  les  tubercules  très  gros.  Quand  on 
emploie  de  la  semence  certifiée,  on  peut  utiliser  en  toute  confiance  les  tubercules 
de  petite  dimension.  Il  est  dangereux  de  se  servir  des  petites  patates  prises  dans  le 
tas  général,  car  il  arrive  souvent  que  ces  petites  patates  sont  le  résultat  de  la  pré- 
sence de  certaines  maladies  physiologiques,  et  si  l'on  employait  de  la  petite 
semence  de  ce  genre,  il  y  aurait  une  très  grosse  perte  de  récolte.  L'emploi  de  très 
gros  tubercules  n'est  pas  non  plus  à  recommander,  parce  qu'on  en  tire  moins  de 
plantons  d'une  'bonne  grosseur  que  des  autres.  En  d'autres  termes,  un  boisseau 
de  grosses  pommes  de  terre  produit  moins  de  plantons  qu'une  même  quantité 
de  tubercules  de  dimension  moyenne. 
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Semence  non  mûre. — Un  essai  de  plantation  des  pommes  de  terre  à  diffé- 
rentes dates,  conduit  sur  la  ferme  expérimentale  d'Agassiz,  C.-B.,  en  vue  de  la 
production  de  semence  non  mûre,  a  donné  des  résultats  remarquables.  La  pre- 
mière plantation  était  faite  dès  que  les  conditions  du  sol  et  de  la  température  le 
permettaient,  et  la  dernière  le  15  juin.  Ce  sont  les  plantations  du  1er  et  du  15  juin 
qui  ont  donné  la  meilleure  semence  non  mûre.  Pour  éprouver  la  valeur  de  la 
semence  produite  de  cette  façon,  la  semence  provenant  des  différentes  plantations 
a  été  plantée  le  15  mai  l'année  suivante,  qui  est  la  date  moyenne  pour  la  plan- 
tation de  la  récolte  principale.  On  a  constaté  que  la  semence  provenant  de  la 
plantation  du  15  juin  donnait  invariablement  un  gros  rendement. 

La  semence  non  mûre  produite  de  cette  façon  coûte  assez  cher,  mais  le  gros 
rendement  que  l'on  en  obtient  peut  dédommager  du  surcroît  de  frais. 


Semence   locale   non   certifiée,   à  côté  de  semence  certifiée. 

Les  pommes  de  terre  de  semence  qui  ont  été  conservées  à  la  chaleur  et  ont 
germé  tandis  qu'elles  étaient  en  cave,  ne  produisent  p.as  des  plants  aussi  vigou- 
reux que  celles  qui  restent  dormantes  jusqu'au  moment  de  la  plantation.  Les 
premiers  germes  sortant  des  yeux  sont  beaucoup  plus  vigoureux  que  les  germes 
secondaires. 

La  meilleure  température  pour  la  conservation  des  tubercules  de  semence 
est  de  35 °F.  On  peut  les  déposer  dans  des  fosses  bien  construites,  où  la  tempé- 
rature reste  assez  constante,  ou  clans  une  cave  à  l'épreuve  de  la  gelée,  où  la 
température  peut  être  bien  réglée  de  même  que  la  ventilation. 

Une  précaution  importante  au  printemps  est  de  sortir  les  tubercules  de 
semence  de  la  cave  pour  les  mettre  dans  un  endroit  modérément  chaud  afin  de 
stimuler  la  formation  des  germes.  Ceci  devrait  se  faire  deux  semaines  environ 
avant  l'époque  de  la  plantation.  On  est  ainsi  plus  sûr  d'avoir  un  peuplement 
uniforme  de  plants.  C'est  à  cette  époque  que  l'on  peut  appliquer  le  traitement 
contre  la  gale  et  la  rhizoetonie.  Cette  pratique  de  réchauffer  la  semence  pour 
provoquer  une  légère  germination  est  spécialement  utile  pour  les  variétés 
Katahdin  et  Ohippewa  dont  les  yeux  paraissent  être  faibles,  du  moins  au  talon. 

2153—4^ 
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Grosseur  des  plantons. — Les  plantons  ou  fragments  de  H  à  3  onces, 
contenant  de  un  à  trois  yeux  chacun,  sont  les  meilleurs.  On  les  coupe  de  façon 
à  leur  donner  une  forme  trapue  plutôt  qu'une  forme  mince  et  plate.  Pendant  sa 
végétation,  la  plante  de  la  pomme  de  terre  doit  s'alimenter  de  la  nourriture  que 
contient  le  planton  jusqu'à  ce  que  ses  racines  se  soient  établies;  il  importe  donc 
que  le  planton  contienne  une  réserve  suffisante  de  nourriture.  L'emploi  de  plan- 
tons coupés,  ou  fragments  de  tubercules,  est  la  règle  générale  dans  les  grandes 
régions  à  pommes  de  terre,  mais  une  précaution  indispensable  quand  on  emploie 
des  tubercules  fragmentés  est  de  les  planter  aussi  rapidement  que  possible  après 
la  coupe.  Les  plantons  coupés,  exposés  quelques  heures  à  l'air,  se  dessèchent, 
et  ces  plantons  desséchés  germent  mal  et  donnent  une  levée  très  inégale  et  une 
faible  récolte. 

Coupe  des  plantons. — Il  existe  plusieurs  genres  de  machines  pour  couper 
les  pommes  de  terre  ou  "coupe-patates",  tous  bons,  et  qui  fonctionnent  rapide- 
ment lorsqu'ils  sont  bien  dirigés.  Ces  machines  coupent  les  tubercules  en  frag- 
ments trapus  d'une  façon  très  satisfaisante.  Sans  doute,  les  plantons  sont  coupés 
plus  soigneusement  à  la  main  que  par  la  machine,  mais  la  machine  en  coupe 
beaucoup  plus  dans  le  même  temps. 


Fragmentation  des  tubercules  au  moyen  d'un  "coupe  patates"  actionné  par  le  pied. 

On  peut,  si  cela  est  nécessaire,  couper  les  plantons  quelque  temps  avant  de 
planter,  à  condition  de  prendre  les  précautions  nécessaires  pour  prévenir  un  dessè- 
chement exagéré.  Les  plantons  que  l'on  coupe  plusieurs  jours  avant  la  plantation 
doivent  être  traités  de  façon  à  ce  que  la  surface  coupée  se  "subérifie",  c'est-à-dire 
se  recouvre  d'une  couche  de  liège  rapidement.  On  étale  pour  cela  les  plantons 
coupés  en  une  couche  mince,  dans  un  endroit  bien  ventilé,  tenu  modérément  chaud. 
Un  autre  moyen  est  de  recouvrir  les  surfaces  coupées  de  plâtre  ou  de  fleur  de 
soufre.  Quand  les  surfaces  coupées  sont  bien  sèches  on  dépose  les  fragments  dans 
un  endroit  frais  en  cageots  lattes,  d'un  boisseau.  Eviter  les  gros  contenants,  de 
crainte  que  les  fragments  ne  chauffent. 
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La  règle  suivante  donne  les  meilleurs  résultats  quand  on  se  sert  de  plantons 
coupés:  se  servir  de  plantons  fraîchement  coupés  et  les  planter  dans  un  sol  chaud, 
humide  et  bien  préparé. 

Petits  tubercules  entiers. — Les  petites  patates  entières,  pesant  de  deux  à 
trois  onces,  sont  très  satisfaisantes  à  condition  qu'elles  proviennent  de  pieds 
i^ains  ou  de  souche  saine.  Les  plantons  de  ce  genre  sont  peut-être  les  meilleurs 
pour  les  sols  chauds  et  secs,  où  ils  donnent  un  peuplement  de  plantes  plus  unifor- 
mes que  les  autres.  Il  a  été  démontré  que  les  pommes  de  terre  entières  donnent 
de  plus  gros  rendements,  mais  la  proportion  de  petites  patates  non  marchandes 
dans  la  récolte  est  en  général  trop  élevée.  Lorsque  l'on  emploie  des  tubercules 
entiers,  la  tendance  est  au  développement  d'un  trop  grand  nombre  de  tiges, 
qui  luttent  entre  elles  pour  se  procurer  de  la  nourriture  et  de  l'humidité.  Le 
manque  de  principes  fertilisants  dans  ces  conditions  d'entassement  résulte  en  la 
production  d'une  trop  forte  proportion  de  tubercules  non  marchands. 


Plantons  coupés  à  la  machine  et  montrant  comment  les  tubercules 
doivent  être  placés  sur  les  couteanx. 

Les  pommes  de  terre  de  semence  sorties  directement  d'une  cave  fraîche,  et 
plantées  dans  un  sol  froid  et  humide,  sont  fort  exposées  à  pourrir.  C'est  une 
bonne  précaution  que  de  les  réchauffer  avant  de  les  planter.  En  fait,  si  les  bour- 
geons sont  légèrement  développés,  la  pousse  sera  beaucoup  plus  rapide  et  plus 
uniforme. 

Il  y  a  eu  en  ces  dernières  années  une  grosse  demande  de  semence  pour  la 
plantation  dans  des  endroits  reculés.  On  a  songé  à  faire  ces  expéditions  par 
colis  postal,  mais  il  fallait  d'abord  supprimer  tout  excès  de  poids  inutile. 
Les  plantons  d'un  seul  œil,  appelés  "yeux  de  pommes  de  terre",  et  consistant 
en  fragments  cylindriques  de  f  de  pouce  de  diamètre,  ont  donné  de  bons  résultats. 
Ces  plantons,  qui  sont  tranchés  complètement  à  travers  le  tubercule  contiennent 
chacun  un  œil.  Après  la  coupe,  on  applique  immédiatement  du  plâtre  à  la 
surface  coupée  humide.  Emballés  dans  de  la  mousse  légèrement  numide,  ces 
plantons  s'expédient  très  bien.  Plantés  dans  un  sol  chaud,  bien  préparé,  de  la 
même  manière  que  le  type  régulier  de  plantons,  ils  donnent  de  très  bons  résultats. 

MEILLEUR  MOMENT  POUR  LA  PLANTATION 

L'époque  de  la  plantation  est  réglée  par  les  conditions^  qui  existent  dans  la 
région  où  l'on  se  trouve.  Il  faut  envisager  les  gelées  tardives  de  printemps  et 
tenir  compte  de  l'état  du  sol.     Plus  la  plantation  se  fait  tôt,  pourvu  que  les 
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conditions  de  sol  et  de  climat  soient  favorables,  plus  les  rendements  sont  élevés. 
Ce  fait  a  été  démontré  par  des  essais  conduits  par  la  Division  de  l'horticulture. 
Dans  les  régions  où  l'automne  est  long  et  sans  gelée,  la  plantation  tardive  donne 
aussi  des  résultats  très  satisfaisants. 

La  plantation  hâtive,  ou  la  première  plantation  mentionnée  dans  cette  série 
d'essais,  est  celle  du  26  mai;  la  production  moyenne  pendant  une  période  de  six 
ans  a  été  de  337  boisseaux  et  28  livres  par  acre  de  tubercules  marchands'. 

La  deuxième  plantation  est  celle  du  9  juin,  pour  laquelle  la  production 
moyenne  a  été  de  269  boisseaux  et  43  livres  par  acre  de  tubercules  marchands. 

La  troisième  plantation,  faite  le  24  juin,  a  rapporté  187  boisseaux  53  livres 
par  acre  de  tubercules  marchands.  Ces  résultats  indiquent  qu'il  est  très  avanta- 
geux, au  point  de  vue  du  rendement  par  acre,  de  planter  les  pommes  de  terre  de 
bonne  heure.    On  s'était  servi  de  variétés  hâtives  dans  ces  essais. 

Un  autre  essai  a  été  fait  sur  des  variétés  tardives,  pour  voir  si  les  plantations 
effectuées  aux  mêmes  dates  donneraient  les  mêmes  résultats  en  rendement. 

La  première  plantation  a  donné  319  boisseaux  9  livres  de  tubercules  mar- 
chands par  acre. 

La  deuxième  plantation,  227  boisseaux  51  livres  de  tubercules  marchands 
par  acre. 

La  troisième  plantation,  160  boisseaux  4  livres  de  tubercules  marchands 
par  acre. 

ESPACEMENT  ENTRE  LES  PLANTS 

Pour  les  conditions  ordinaires,  un  espacement  de  30  pouces  entre  les  lignes 
ou  ''rangées"  est  bien  suffisant;  cependant,  si  l'on  fait  un  haut  buttage  ou  rechaus- 
sage,  mieux  vaut  laisser  36  pouces  ou  plus  entre  les  lignes. 

Le  meilleur  espacement  à  laisser  entre  les  plantons  dans  la  ligne  est  de 
12  à  14  pouces.  Ce  sont  là  les  distances  qui  donnent  le  meilleur  rendement 
moyen.  Cependant,  les  plantons  des  variétés  hâtives,  qui  n'ont  pas  un  feuillage 
aussi  développé,  peuvent  être  mis  plus  rapprochés  l'un  de  l'autre  dans  les  lignes. 

QUANTITÉ  DE  SEMENCE 

La  quantité  de  semence  nécessaire  pour  planter  un  acre  varie  avec  l'espace- 
ment entre  les  lignes,  l'espacement  entre  les  plantons  dans  les  lignes  et  la 
grosseur  des  plantons.  Elle  varie  beaucoup,  suivant  que  les  plantons  portent  un, 
deux  ou  trois  yeux  ou  pèsent  une,  deux  ou  trois  onces. 

Lorsque  les  lignes  sont  espacées  de  30  pouces  et  les  plantons  de  10  pouces 
dans  les  lignes,  il  faut  35  boisseaux  à  l'acre;  29  boisseaux  sont  nécessaires  si 
l'espacement  entre  les  plantons  est  de  12  pouces;  25  lorsqu'il  est  de  14  pouces; 
22  lorsqu'il  est  de  16  pouces.  Lorsque  les  lignes  sont  espacées  de  36  pouces, 
l'économie  de  semence  est  de  quatre  à  six  boisseaux. 

PLANTATION 

L'emploi  de  planteuses  mécaniques  a  beaucoup  augmenté  en  ces  dernières 
années.  Il  se  plante  encore  beaucoup  de  champs  à  la  main,  mais  l'emploi  de 
la  machine  se  répand  de  plus  en  plus  dans  les  régions  de  culture  hautement  spé- 
cialisées. Il  existe  plusieurs  marques  de  planteuses,  toutes  satisfaisantes,  qui  se 
divisent  en  deux  types  distincts  :  le  type  à  disque  vertical  rotatif,  garni  de  four- 
ches qui  prennent  les  plantons  dans  le  compartiment  pour  les  déposer  dans  le  tube 
plantoir,  et  le  type  à  gobelet  et  à  chaîne.  Les  plus  petits  modèles  se  divisent 
également  en  machines  à  un  homme  et  à  deux  hommes.  La  machine  à  un  homme 
est  de  conduite  plus  économique  que  la  machine  à  deux  hommes,  mais  cette  der- 
nière donne  toujours  une  récolte  d'une  densité  très  uniforme  à  condition,  bien 
entendu,  que  l'on  se  serve  de  bonne  semence  et  que  toutes  les  autres  conditions 
soient  identiques.  Sur  les  très  grandes  plantations  les  planteuses  mécaniques  à  2, 
3  et  4  plates-formes  sont  un  avantage. 
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Lorsque  la  plantation  se  fait  à  la  main,  on  ouvre  d'abord  la  terre  avec  la 
charrue  à  double  versoir  ou  "buttoir".  On  peut  aussi  se  servir  de  la  charrue 
ordinaire,  à  versoir  unique,  mais  cette  dernière  ne  fait  pas  en  général  un  travail 
aussi  égal.  Les  plantons  sont  tirés  d'un  sac  suspendu  autour  de  l'épaule  et 
déposés  à  la  main  dans  la  terre  tandis  que  celle-ci  est  encore  humide;  on  les 
recouvre  en  fendant  les  billons  au  moyen  du  buttoir;  la  charrue  ordinaire  peut 
aussi  être  utilisée  pour  ce  travail. 


^■■■■■■i 


Planteuse  et  distributeur  d'engrais  combinés,  à  une  seule  ligne. 


Il  y  a  encore  des  jardiniers  et  des  petits  planteurs  qui  plantent  comme  on 
faisait  autrefois,  avant  l'introduction  des  planteurs  mécaniques.  De  toute  façon, 
la  terre  devrait  être  préparée  comme  nous  venons  de  l'indiquer.  Dans  un  jardin, 
on  peut  très  bien  se  servir  d'une  houe  ou  gratte.  On  pratique  de  larges  trous 
d'une  profondeur  de  cinq  ou  six  pouces,  espacés  de  13  à  15  pouces,  en  lignes  écar- 
tées de  30  à  36  pouces.  Si  l'on  se  sert  d'un  engrais  chimique,  on  peut  le  déposer 
au  fond  des  trous,  à  raison  d'une  cuillerée  à  soupe  par  trou,  ce  qui  représente 
environ  700  livres  à  l'acre.  Pour  prévenir  ce  que  l'on  appelle  la  brûlure  chimique, 
on  recouvre  l'engrais  d'un  ou  deux  pouces  de  terre.  On  dépose  ensuite  dans 
chaque  trou  un  planton  contenant  deux  ou  trois  yeux  et  en  recouvre  de  quatre 
pouces  de  terre. 

Profondeur  de  la  plantation. — On  plante  plus  ou  moins  profondément 
suivant  la  saison  de  l'année  et  l'état  du  sol.  Pour  une  récolte  très  hâtive,  les 
plantons  sont  enfouis  peu  profondément  ;  ce  détail  est  très  important,  car  les  plan- 
tons déposés  dans  un  sol  encore  humide,  froid,  et  recouverts  d'une  couche  épaisse 
de  terre  sont  exposés  à  pourrir.  On  peut  planter  plus  profondément  et  augmenter 
l'épaisseur  de  la  couverture  de  terre  à  mesure  que  la  saison  s'avance  et  que  le  sol 
se  réchauffe.    En  moyenne,  la  meilleure  profondeur  est  de  quatre  pouces. 
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PLANTONS  GERMES 

On  fait  parfois  germer  les  pommes  de  terre  de  semence  pour  que  la  récolte 
mûrisse  plus  vite.  La  façon  de  procéder  est  en  général  la  suivante:  On  choisit 
de  petits  tubercules  entiers  de  deux  à  trois  onces,  que  l'on  met  dans  une  couche 
semi-chaude  ou  froide  ou  dans  une  chambre  chaude,  où  la  lumière  est  diffuse,  ou 
dans  des  caisses  de  germination,  le  bout  de  la  couronne  tourné  vers  le  haut.  On 
peut  se  servir  pour  cela  de  caisses  plates  ordinaires  à  poisson,  ou  de  bâches  {flats) 
pour  couche  chaude.  Si  ces  bâches  doivent  être  empilées  l'une  par-dessus  l'autre, 
on  y  cloue  aux  quatre  coins  des  piquets  d'un  pouce  carré  et  de  trois  à  quatre  de 
long,  afin  de  pourvoir  à  l'espacement  nécessaire  entre  le  dessus  et  le  fond  pour  que 
la  lumière  puisse  pénétrer.  Les  bâches  sont  ensuite  exposées  à  une  température 
de  55  à  60'  deg.  F.  Au  bout  de  trois  à  cinq  semaines  des  germes  courts  et  robustes 
se  développent  et  ces  tubercules  germes  peuvent  alors  être  plantés  dans  des  sillons 
peu  profonds  si  les  conditions  du  sol  et  de  la  température  sont  favorables.  Si  les 
germes  sont  courts,  solidement  attachés  au  tubercule,  la  plantation  peut  très  bien 
se  faire  au  moyen  de  la  planteuse.  En  général  cependant,  les  tubercules  germes 
de  cette  façon  se  dessèchent  et  se  ratatinent  beaucoup,  et  cette  perte  d'humidité 
peut  avoir  un  mauvais  effet  sur  la  végétaion  et  le  rendement  de  la  récolte. 


Germes  dans  des  bâches,  avec  et  sans  sable. 

La  germination  dans  le  sable  n'a  pas  cet  inconvénient;  les  tubercules  germes 
dans  le  sable  s'établissent  plus  rapidement  dans  la  terre  où  ils  sont  plantés 
et  ils  mûrissent  plus  tôt  que  ceux  germes  à  l'air.  On  met  les  tubercules  dans 
des  bâches  comme  nous  venons  de  décrire,  puis  on  remplit  ces  bâches  de  sable 
sec  de  rivière  jusqu'à  ce  que  la  couche  de  tubercules  soit  légèrement  recouverte. 
On  arrose  immédiatement  ce  sable  et  on  répète  ces  arrosages  tous  les  huit  jours 
ou  aussi  souvent  qu'il  est  nécessaire  pour  tenir  le  sable  humide.  Les  germes 
se  forment  en  trois  à  cinq  semaines,  accompagnés  d'un  système  très  complet 
de  racines;  il  est  essentiel,  dans  ce  cas,  de  planter  à  la  main  pour  ne  pas  endom- 
mager ces  racines.  Les  plantons  sont  déposés  à  la  profondeur  régulière  et  recou- 
verts d'une  couche  de  terre  d'un  pouce  d'épaisseur  par-dessus  les  pointes  des 
germes,  ce  qui  suffit  pour  les  protéger  contre  les  gelées  tardives.  La  semence 
traitée  de  cette  façon  et  plantée  quand  le  sol  est  normalement  encore  très  frais, 
s'établit  plus  rapidement  lorsque  les  conditions  de  végétation  sont  favorables. 
Comme  elle  est  germée  et  enracinée,  les  racines  fonctionnent  immédiatement,  et 
ces  plantons  ont  ainsi  un  grand  avantage  sur  les  plantons  dormants  ou  germes  à 
l'air.  Voici  les  résultats  d'une  série  de  quatre  années  d'essais  de  tubercules  ger- 
mes et  de  tubercules  dormants,  conduits  par  la  Division  d'horticulture  de  la  ferme 
expérimentale  centrale  d'Ottawa;  ils  donnent  une  très  bonne  idée  de  ce.  que  l'on 
peut  attendre  d'une  récolte  hâtive  de  pommes  de  terre. 
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TABLEAU  5.— RÉSULTATS  D'ESSAIS  DE  TUBERCULES  GERMES  ET  DORMANTS 


Date 
de  la 

planta- 
tion 

Date 

de  la 
levée 

Da;e 

de  la 

floraison 

Premier  arrachage 

Deuxième  arrachage 

Traitement 

Date 

Rende- 
ment 
par  acre 

Date 

Rende- 
ment 
par  acre 

Germes  dans  le  sable 

Germes  dans  des  caisses 

Semence  dormante.. . 

13  mai.. . . 

13  mai.. .  . 

mai.. . . 

25  mai 

29  mai.... 
5  juin... . 

23  juin. . . . 

27  juin.. .  . 

2  août. . . 

25  juillet.. 
25  juillet. . 

boiss. 

272-6 
156-4 

16  août. . . 
16  août. . . 
16  août. . . 

boiss. 

369-4 
242-7 
239-7 

On  voit  par  ces  chiffres  que  les  tubercules  germes  dans  du  sable  humide 
avant  d'être  plantés,  ont  donné  le  meilleur  rendement  moyen  au  premier  arra- 
chage. Ceux  qui  avaient  été  germes  en  caisses,  sans  sable,  venaient  ensuite 
mais  la  différence  entre  ces  deux  modes  de  germination  est  tout  à  fait  en  faveur 
de  la  germination  dans  le  sable.  Pour  le  deuxième  arrachage  de  la  saison, 
c'est  encore  la  semence  germée  dans'  le  sable  qui  a  donné  le  meilleur  rendement. 


A  gauche,   tubercules  sur  bûches   sans  sable;    noter  les   rides  prononcées;    à   droite,  germes 
dans  du  sable  humide,  noter  le  développement  des  racines  et  la  fermeté  du  tubercule. 

La  récolte  de  la  semence  dormante  n'était  assez  mûre  pour  être  arrachée  que 
le  16  août,  c'est-à-dire  au  deuxième  piochage,  et  elle  a  moins  rapporté  que  les 
deux  autres  genres  de  semences. 

VARIÉTÉS   HÂTIVES 

Arrachages  à  différentes  dates. — Quand  la  récolte  de  pommes  de  terre 
doit  être  vendue  comme  primeur,  -sur  le  premier  marché,  l'époque  à  laquelle  on 
l'arrache  a  beaucoup  d'importance  au  point  de  vue  du  rendement.  Les  résultats 
obtenus  à  la  station  expérimentale  fédérale  d'Àgassiz,  C.-B.,  sont  très  éloquents 
sous  ce  rapport.  On  s'était  servi  de  petits  tubercules  entiers  ,  de  la  variété 
Early  Rose  pour  cette  expérience.  Les  premières  pommes  de  terre  marchandes 
étaient  formées  à  peu  près  à  l'époque  de  la  pleine  floraison.     Il  a  été  fait  huit 
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arrachages  successifs  dans  cette  expérience,  à  intervalles  d'une  semaine.  On 
a  enregistré  une  très  forte  augmentation  de  rendement,  d'une  semaine  à  l'autre, 
jusqu'au  moment  de  la  mort  des  fanes,  mais  on  a  trouvé  que  l'arrachage  qui 
rapporte  le  plus  pour  une  récolte  qui  doit  être  vendue  en  primeur  est  celui  qui 
se  fait  deux  semaines  après  la  période  de  floraison,  quand  les  fleurs  sont  presque 
toutes  flétries.  Sans  doute  le  rendement  par  acre  est  beaucoup  plus  élevé  à 
la  fin  de  la  période  de  huit  semaines,  c'est-à-dire  vers  la  fin  de  juillet,  mais, 
en  général,  les  prix  du  marché  ont  bien  diminué  à  cette  époque. 

VARIÉTÉS  RECOMMANDÉES  ET  RENDEMENT 

Le  choix  de  la  variété  est  une  question  de  première  importance.  Nos 
cultivateurs  ont  eu  longtemps  une  tendance  à  cultiver  un  trop  grand  nombre 
de  variétés.  Cette  tendance  tend  aujourd'hui  à  disparaître,  au  grand  avantage 
des  producteurs  des  meilleures  souches.  On  recommande  la  culture  régionale 
des  variétés,  c'est-à-dire  qu'un  certain  nombre  de  producteurs  d'une  même  loca- 
lité devraient  s'entendre  pour  cultiver  une  variété  à  l'exclusion  de  toute  autre. 
Un  district  se  fait  ainsi  connaître  par  son  espèce  de  pommes  de  terre;  les  pro- 
ducteurs pourraient  aussi  décider  de  cultiver  deux  variétés,  hâtive  et  tardive. 

Les  recommandations  suivantes  relatives  aux  variétés  à  cultiver  dans  les 
différentes  régions  du  Canada  sont  présentées  par  les  fermes  et  les  stations 
expérimentales  fédérales;  elles  sont  basées  sur  les  résultats  de  nombreux  essais 
de  différentes  variétés,  conduits  pendant  une  longue  série  d'années. 

Charlottetown,  I.  P.-E. — L'Irish  Cobbler  est  une  variété  blanche,  hâtive, 
très  populaire.  La  Spalding  Rose  est  également  une  bonne  variété  rose  hâtive. 
La  Green  Mountain  (Montagne  verte)  est  la  meilleure  des  variétés  de  plein 
champ  ou  de  récolte  principale. 

La  production  moyenne  d'Irish  Cobbler  pendant  quatorze  ans  a  été  de  268 
boisseaux  à  l'acre. 

Fredericton,  N.-B. — L'Irish  Cobbler  s'est  montrée  jusqu'ici  la  plus  satis- 
faisante des  variétés  blanches,  hâtives.  La  Montagne  verte  est  une  bonne  variété 
blanche  de  plein  champ;  elle  est  cultivée  sur  une  grande  échelle  dans  la  province 
du  Nouveau-Brunswick. 

Sainte- Anne  de  la  Pocatière,  Que. — On  recommande  deux  variétés  à  peau 
blanche:  PIrish  Cobbler,  hâtive,  et  la  Montagne  verte  pour  la  récolte  principale. 

Lennoxville,  Que. — Trois  variétés  à  peau  blanche  sont  recommandées: 
Irish  Cobbler  comme  variété  hâtive  et  Montagne  verte  et  Dooley  comme  variétés 
de  plein  champ.  La  Dooley  grandit  de  plus  en  plus  dans  l'estime  des  produc- 
teurs. 

Ottawa,  Ont. — Ici  encore  PIrish  Cobbler  est  considérée  comme  Pune  des 
meilleures  variétés  hâtives.  La  Gold  Nugget,  une  variété  jaunâtre,  à  peau  blan- 
che, d'introduction  récente,  donne  beaucoup  d'espoir.  La  Warba  est  une  nou- 
velle variété  importante  de  même  forme  que  PIrish  Cobbler;  mais  elle  a  des 
yeux  roses  et  mûrit  une  semaine  plus  tôt.  Les  qualités  de  conservation  et  de 
cuisson  sont  assez  bonnes.  Les  Green  Mountain  et  Dooley  sont  de  bonnes  va- 
riétés tardives,  mais  elles  sont  supplantées  par  les  nouvelles  variétés  blanches, 
lisses,  Katahdin  et  Chippewa.  Ces  deux  nouvelles  variétés  -sont  résistantes  à  la 
mosaïque  tout  en  étant  d'un  bon  rapport. 

Harrow,  Ont. — La  récolte  hâtive  de  pommes  de  terre  est  celle  qui  a  le  plus 
d'importance  dans  cette  partie  du  Sud-ouest  de  l'Ontario.  L'Irish  Cobbler  est 
employée  presque  à  l'exclusion  de  toute  autre.  Il  se  plante  aussi  un  peu  d'Early 
Ohio.  La  Warba  se  montre  utile.  Deux  variétés  de  récolte  principale  sont  assez 
généralement  employées,  la  Dooley  et  la  Montagne  verte  (plus  à  l'est  dans 
POntario-Ouest) ,  mais  elles  sont  supplantées  par  les  Katahdin  et  Chippewa. 


25 

Kapuskasing,  Ont. — La  variété  hâtive  Irish  Cobbler  est  considérée  comme 
l'une  des  meilleures  pour  toutes  fins,  pour  récolte  hâtive  ou  principale.  La  Mon- 
tagne verte  rend  très  bien  mais  on  ne  considère  pas  qu'elle  soit  aussi  satisfaisante 
que  la  première. 

Morden,  Man. — Comme  variétés  hâtives,  l'Early  Ohio  et  l'Early  Favourite 
sont  les  deux  les  plus  populaires.  La  Early  Ohio  est  aussi  employée  comme 
variété  de  plein  champ.  La  Burbank  Russet  ou  Netted  Gem  est  également  une 
très  bonne  variété  de  plein  champ. 

Brandon,  Man. — On  recommande  deux  variétés  à  peau  rose  pour  la  récolte 
hâtive,  la  Early  Bovee  et  la  Early  Ohio,  Pour  la  récolte  générale  ou  de  plein 
champ,  on  recommande  la  Montagne  verte  et  la  Gold  Coin  (Pièce  d'or). 

Rosthern,  Sask. — Les  Irish  Cobbler  et  Early  Ohio  sont  employées  pour  la 
récolte  hâtive,  et  la  première  également  pour  la  récolte  principale. 

Scott,  Sask. — Les  variétés  hâtives  les  plus  populaires  sont  les  Early  Ohio  et 
Bliss  Triumph.  Pour  la  récolte  principale  l 'Irish  Cobbler  est  recommandée.  Son 
rendement  moyen  pendant  une  période  de  cinq  ans  a  été  de  127  boisseaux  par 
acre. 

Indian  Head,  Sask. — Les  Irish  Cobbler,  Bliss  Triumph  et  Early  Ohio  sont 
toutes  des  variétés  hâtives  recommandées.  Les  Peachblow,  Gold  Coin  et  Mon- 
tagne Verte  donnent  de  très  bon  résultats  comme  récolte  de  grosse  consommation. 
La  Columbia  Russet  s'est  montrée  très  productive. 

Summerland,  C.-B. — Les  Irish  Cobbler,  Early  Rose,  Early  Ohio,  Epicure 
et  Bliss  Triumph  sont  les  principales  variétés  hâtives.  La  Netted  Gem  est  une 
bonne  variété  de  plein  champ. 

Agassiz,  C.-B. — Les  variétés  hâtives  les  plus  populaires  sont  les  Early  St. 
George,  Early  Ohio,  Epicure  et  Early  Rose.  Les  variétés  de  plein  champ  qui 
ont  donné  les  meilleurs  résultats  sont  les  Montagne  verte,  Burbank  et  Netted 
Gem. 

AMÉLIORATION 

Le  maintien  de  la  productivité  d'une  variété  exige  une  vigilance  constante 
de  la  part  du  producteur  de  semence.  Lorsque  la  production  de  la  semence 
faiblit,  il  en  est  de  même  de  la  récolte  en  général. 

Le  maintien  d'une  parcelle  spéciale  de  semence  en  vue  d'éliminer  toute  la 
progéniture  malade  ou  peu  productive  est  hautement  recommandé;  c'est  de 
tous  les  moyens  celui  qui  donne  les  meilleurs  résultats.  La  sélection,  en  vue  du 
maintien  de  la  souche  de  semence,  peut  se  faire  des  cinq  façons  que  voici: — 
(1)  sélection  en  masse  des  tubercules;  (2)  sélection  en  masse  des  pieds;  (3) 
sélection  des  pieds  pédigrés;  (4)  sélection  par  unité  de  tubercule  et  (5)  semence 
souche  certifiée. 

La  sélection  en  masse  des  tubercules,  qui  se  fait  dans  le  champ  à  l'époque 
de  l'arrachage,  ou  dans  la  cave,  a  été  beaucoup  trop  pratiquée  et  n'est  pas  à 
recommander.  On  ne  connaît  pas  les  plantes  mères  d'où  viennent  les  tubercules 
et  ce  mode  de  sélection  laisse  trop  au  hasard. 

La  -sélection  en  masse  des  pieds  et  la  sélection  des  pieds  pédigrés,  se  basent 
sur  le  comportement  de  chaque  pied  pendant  la  saison  de  végétation,  jugé  au 
point  de  vue  de  la  santé  générale  de  la  plante  ainsi  que  de  la  grosseur,  de  la 
qualité  et  de  la  quantité  de  tubercules  produits  par  chaque  pied  ou  "touffe". 
Si  les  plantes  sont  atteintes  de  maladie,  on  peut  s'en  apercevoir  par  leur  vigueur 
générale  ainsi  que  par  l'apparence  des  feuilles.  Lorsqu'on  pratique  ce  mode  de 
sélection,  la  progéniture  des  meilleurs  pieds  est  employée  pour  la  multiplication 
l'année  suivante,  et  la  semence  est  employée  en  masse.    C'est  aussi  un  bon  systè- 
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me  que  de  garder  des  tubercules  des  pieds  les  plus  productifs  pour  les  soumettre 
à  la  même  sélection  l'année  suivante:  on  continue  ainsi  à  éliminer  les  sujets  peu 
productifs. 


Plant  robuste  provenant  de  graine  semée  le  31  mars.     Prêt  à  transplanter  fin  mai. 

Le  système  de  sélection  par  unité  de  tubercule  consiste  à  choisir  de  bons 
tubercules  dans  la  récolte  de  pieds  sains,  à  forte  production,  et  à  diviser  ces 
tubercules  en  quatre  plantons  ou  fragments,  que  Ton  plante  par  ordre  respectif 
et  auxquels  on  donne  un  numéro.  On  prend  des  notes  sur  la  végétation,  la  pré- 
sence ou  l'absence  de  maladies  et  la  vigueur  des  plantes  pendant  la  période  de 
croissance,  ainsi  que  sur  le  type  de  tubercules  produit  et  le  rendement  obtenu. 

Il  faut  avoir  soin  d'isoler  cette  parcelle  de  toutes  les  autres  parcelles  de 
pommes  de  terre  pour  la  mettre  à  l'abri  des  maladies.  Si  la  progéniture  d'un 
pied  provenant  d'un  planton  révèle  le  développement  de  maladies  ou  de  caractè- 
res indésirables,  toute  la  progéniture  des  quatre  pieds,  issus  des  quatre  fragments 
du  tubercule  mère,  doit  être  rejetée.  Quand  on  pratique  ce  rigoureux  système 
d'élimination,  on  peut  à  la  longue  faire  certifier  les  meilleurs  stocks  et  ceux- 
ci  servent  de  base  pour  la  production  de  la  récolte  générale.  Il  est  inutile, 
lorsqu'on  suit  ce  système  de  production  de  semence  souche,  de  continuer  à  sélec- 
tionner les  pieds  dans  la  récolte  générale  de  plein  champ. 
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Les  deux  dernières  méthodes  sont  recommandées  à  tous  ceux  qui  désirent 
produire  du  stock  sain,  sans  maladies  et  d'un  gros  rapport,  pour  l'obtention  d'un 
certificat. 

Pour  l'inspection  et  la  certification  du  stock  de  semence,  il  faut  s'adresser 
à  la  Division  de  la  protection  des  végétaux,  Ministère  de  l'Agriculture,  Ottawa, 
Ontario.  Le  chapitre  intitulé:  "Les  maladies  les  plus  communes  de  la  pomme  de 
terre"  traite  des  différentes  phases  de  ce  travail. 

CRÉATION  DE  VARIÉTÉS 

La  création  de  nouvelles  variétés  de  pommes  de  terre  se  fait  principalement 
au  moyen  des  petites  graines  que  l'on  trouve  dans  les  baies  ou  fruits,  en  forme  de 
tomates,  portées  aux  pointes  des  tiges  des  pommes  de  terre.  Ces  baies  ou  boules 
de  graines  sont  trouvées  en  automne,  après  que  les  tiges  ont  mûri.  Elles  con- 
tiennent une  grande  quantité  de  petites  graines  enchâssées  dans  la  pulpe;  on 
extrait  ces  graines  en  écrasant  les  baies  ou  en  les  pressant,  après  les  avoir  coupées 
en  deux,  puis  on  lave  la  pulpe  dans  de  l'eau  claire  sur  un  fin  tamis.  Lorsque 
cette  opération  est  terminée,  on  met  la  graine  sur  du  papier  buvard  blanc  propre 
ou  de  la  toile  à  fromage  pour  la  faire  sécher.  Quand  elle  est  sèche,  on  la  met 
dans  des  enveloppes  pour  la  conserver. 

Pour  obtenir  des  plants,  on  sème  la  graine  le  printemps  suivant,  en  semis 
clairs,  dans  des  pots  ou  des  bâches,  placés  en  couche  chaude  ou  en  serre.  Les 
semis  faits  en  mars  donnent  de  très  bons  résultats.  Lorsque  les  plants  ont 
développé  leur  première  paire  de  feuilles,  on  les  repique  dans  des  bâches  ou  des 
couches  chaudes  en  les  espaçant  de  deux  pouces.  On  fait  un  deuxième  repiquage 
dès  qu'ils  commencent  à  devenir  trop  serrés,  en  les  mettant  séparément  dans  des 
pots  de  4  pouces  ou  des  casseaux  à  fraises  d'une  pinte.  Ces  pots  ou  casseaux, 
contenant  chacun  un  plant,  sont  gardés  dans  la  couche,  où  ils  sont  l'objet  des 
mêmes  soins  que  les  pieds  de  tomates.  Comme  ils  sont  très  délicats  et  que  la 
moindre  gelée  peut  les  endommager,  il  faut  les  protéger  avec  soin  jusqu'à  ce  que 
les  nuits  froides  ne  soient  plus  à  craindre. 

La  transplantation  en  pleine  terre  se  fait  de  la  même  façon  que  pour  les 
plants  cultivés  en  pots.  Les  lignes  sont  espacées  de  36  pouces  et  les  plants  de 
24  à  30  pouces.  Il  faut  donner  beaucoup  de  place,  car  le  mode  de  végétation  de 
chaque  plant  varie  beaucoup.  Il  y  a  des  plants  qui  produisent  de  longs  stolons, 
et  ceux-ci  causeraient  un  mélange  de  la  progéniture  dans  les  pieds  si  la  plantation 
était  plus  rapprochée. 

On  trouverait  difficilement  deux  plants  qui  se  ressemblent  parmi  une  nom- 
breuse population  de  plants  de  semis,  et  chaque  plant,  avec  sa  progéniture,  doit 
être  traité  comme  une  variété  séparée  pendant  toute  la  saison  de  végétation. 
On  prend  des  notes  sur  le  mode  de  végétation  ainsi  que  sur  tous  les  autres  points 
qui  peuvent  être  utiles  au  point  de  vue  de  la  sélection  des  tubercules.  Les  façons 
d'entretien  ordinaires,  binages  et  pulvérisations  suffisent.  Lorsque  les  pieds  sont 
mûrs,  on  arrache  soigneusement  la  progéniture  de  chacun  d'eux  et  on  la  conserve 
séparément.  On  fait  alors  une  sélection  basée  sur  la  forme  des  tubercules,  la 
couleur,  la  profondeur  des  yeux  et  la  capacité  de  rendement.  Les  tubercules  de 
chaque  pied  sont  mis  dans  un  sac  séparé,  de  coton  ou  de  papier,  portant  une 
étiquette  d'identification.  Ils  sont  conservés  de  la  façon  habituelle  et,  au  prin- 
temps suivant,  chaque  groupe  sélectionné  est  traité  comme  une  variété  séparée, 
et  l'on  prend  des  notes  sur  la  façon  dont  il  se  comporte  les  années  suivantes. 

A  la  Division  de  l'horticulture  de  la  ferme  expérimentale,  à  Ottawa,  Ontario, 
nous  avons  eu  des  plants  de  semis  qui  ont  produit,  la  première  saison,  des 
tubercules  pesant  de  neuf  à  dix  onces.  Le  rendement  des  pieds  variait  depuis 
quelques  onces  jusqu'à  cinq  livres  et  quinze  onces.  En  outre,  les  tiges  de  quelques- 
uns  de  ces  pieds  ont  produit  des  baies  de  graines  dès  la  première  saison. 
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Il  peut  être  nécessaire  de  cultiver  bien  des  milliers  de  plants  avant  d'obtenir 
une  variété  nouvelle,  qui  en  vaille  la  peine.  Les  producteurs  de  plants  de  semis 
doivent  faire  preuve  de  patience,  et  ne  pas  se  montrer  trop  pressés  d'introduire 
une  soi-disant  variété  qui  pourrait  ne  pas  être  meilleure  ni  même  aussi  bonne  que 
les  variétés  déjà  connues. 

On  pourra  sans  doute  réaliser  des  progrès  beaucoup  plus  grands  dans  le 
champ  de  la  sélection  lorsque  les  variétés-mères  auront  été  soigneusement 
sélectionnées  et  observées,  et  combinées  pour  des  fins  précises;  mais  la  technique 
de  ce  travail  dépasse  le  cadre  de  ce  bulletin. 

CLASSIFICATION  DES   POMMES   DE   TERRE   PAR   GROUPES 

La  même  variété  de  pommes  de  terre  est  souvent  vendue  sous  différents 
noms;  il  y  a  aussi  des  variétés  d'origine  différente  mais  à  tel  point  semblables 
qu'il  est  très  difficile  de  les  distingueur  l'une  de  l'autre.  C'est  pourquoi  il  nous  a 
paru  que  la  meilleure  chose  à  faire  serait  de  diviser  les  pommes  de  terre  par 
groupes  de  variétés  et  de  synonymes  possibles,  ayant  certains  caractères  en 
commun.  On  peut  ainsi,  lorsque  les  variétés  sont  vendues  sous  différents  noms, 
essayer  celle  d'un  même  groupe,  l'une  à  côté  de  l'autre,  et  voir  par  soi-même  les 
différences  qu'il  peut  y  avoir  entre  elles.  Souvent  la  différence  de  vigueur  entre 
les  tubercules  de  semence  a  plus  d'importance  que  celle  qu'il  peut  y  avoir  entre 
les  soi-disant  variétés. 

La  meilleure  classification  pour  les  variétés  d'origine  américaine  est  celle 
du  professeur  Wm  Stuart,  spécialiste  en  culture  des  pommes  de  terre  du  "Bureau 
of  Plant  Industry"  du  Ministère  de  l'Agriculture,  AVashington,  D.C.,  et  qui  est 
donnée  dans  le  bulletin  n°  176  du  Bureau  of  Plant  Industry,  intitulé  "Group 
Classification  and  Varietal  Descriptions  of  Some  American  Potatoes".  Il  serait 
à  désirer,  croyons-nous,  que  cette  même  classification  fût  adoptée  pour  toute 
l'Amérique.  Nous  donnons  ici  la  "Clef  de  la  classification"  du  professeur  Stuart, 
avec  les  noms  des  variétés  ou  des  synonymes  de  chaque  groupe  que  nous  con- 
naissons au  Canada. 

CLEF  DE  LA  CLASSIFICATION 

Groupe  1 — Cobbler. 

Tubercule:  Arrondi;  peau  blanc  crème. 

Germe:  Base,  stipules  et  pointes  légèrement  ou  nettement  teintées  de  violet- 

rougeâtre  ou  de  magenta.     Dans  bien  des  cas  la  couleur  est  absente. 
Fleurs:  Violet  rose  clair;  peuvent  être  presque  blanches  par  une  très  grande 

chaleur. 
Variétés:  Early  Petoskey,  Extra-Early  Eurêka,  Irish  Cobbler. 

Groupe  2 — Triumph   {ou  Triomphe). 

Tubercule:   Arrondi,  peau  blanc  crème  avec  éclaboussures  plus  ou  moins 

nombreuses  de  rouge  ou  de  carmin,  ou  entièrement  rouge;  maturation 

très  précoce. 
Germe:   Base,  stipules  et  pointes  plus  ou  moins  couvertes  de  violet  rou- 

geâtre. 
Fleurs:  Violet-rose  très  clair. 
Variétés:  Bermuda  Early,  Noroton  Beauty,  Quick  Lunch  (Uncle  Gideon's), 

Bliss  Triumph,  Stray  Beauty. 

Groupe  3 — Early  Michigan  {Hâtive  du  Michigan). 

Tubercule:  Oblong  ou  allongé  aplati;  peau  blanche  ou  blanc-crème,  parfois 

couverte  de  rose  autour  des  yeux  dans  la  Early  Albino. 
Germe:  Base  violet-rose  clair;  pointe  blanc-crème  ou  violet-rose  clair. 
Fleurs:  Blanches. 
Variétés:  Early  Albino,  Early  Michigan,  Early  Puritan,  Early  White  Prize, 

Woodburv  White  Rose. 
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En  haut,  Irish  Cobbler;  en  bas,  Early  Rose. 
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En  haut,  à  gauche,  Burbank;  en  haut,  à  droite,  Netted  Gem;  en  bas,  Early  Ohio. 
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En  haut,  Montagne  verte;  en  bas,  Dooley.  du  groupe  Rural. 
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Groupe  4 — Rose. 

Tubercule:  Arrondi,  oblong  à  allongé  aplati,  ou  fusiforme  aplati;  peau  cou- 
leur chair  ou  rose,  ou  blanche  (chez  la  White  Rose). 

Germe:  Base  et  entre-nœuds  blanc-crème  à  lilas  rose  foncé;  stipules  et 
pointes  crème  à  lilas  rose. 

Fleurs:  Blanches  dans  les  sections  1  et  2;  rose  lilas  dans  la  section  3. 

Variétés:  Section  1,  Clark  No.  1,  Early  Fortune,  Early  Norther,  Early  Rose, 
Early  Sunrise,  Early  Thoroughbred,  Everitt,  Extra-Early  Vermont, 
Houlton  Rose,  Late  Rose,  Northern  Beauty,  Rochester  Rose; — Section 
2,  Manistee; — Section  3,  Crine  Lightning,  Lee  Favourite,  New  Idéal, 
New  Scotch  Rose,  Seneca  Beauty. 

Groupe  5 — Early  Ohio  (Hâtive  d'Oliio) . 

Tubercule:  Rond,  oblong  ou  ovoïde;  peau  couleur  de  chair  ou  rose  clair, 
portant  de  nombreux  petits  points  roussâtres,  soulevés. 

Germe:  Base,  stipules  et  pointes  plus  ou  moins  couvertes  de  lilas-carmin  à 
violet-lilas  ou  magenta. 

Fleurs:  Blanches. 

Variétés:  Early  Ohio,  Early  Market,  Early  Six  Weeks,  White  Ohio,  Ohio 
Junior. 

Groupe  6 — Hebron- 

Tubercule:  Allongé,  quelque  peu  aplati,  parfois  fusiforme;  peau  blanc- 
crème,  plus  ou  moins  estompé  de  couleur  de  chair  ou  de  rose  clair. 

Germe:  Base  blanc-crème  à  lilas  clair;  stipules  et  pointes  de  mauve  pur  à 
magenta,  mais  la  couleur  est  parfois  absente. 

Fleurs:  Blanches. 

Variétés:  Country  Gentleman,  Crown  Jewel,  Early  Beauty  of  Hebron, 
Early  Bovee,  Gem  of  Aroostook,  Harbinger,  Late  Beauty  of  Hebron, 
New  Queen,  Quick  Crop,  White  Eléphant,  Morgan  Seeding. 

Groupe  7 — Burbank. 

Tubercule:  Long,  cylindrique  à  quelque  peu  aplati,  à  légère  tendance  fusi- 
forme; peau  blanche  à  blanc-crème  clair,  lisse  et  brillante,  ou  roussâtre 
foncé  dans  la  section  2. 

Germe;  Base  blanc-crème  ou  légèrement  teintée  de  magenta;  les  stipules  et 
les  pointes  sont  généralement  légèrement  teintées  de  magenta. 

Fleurs:  Blanches. 

Variétés: — Section  1,  Burbank,  ou  Burbank  Seedling,  Money-Maker,  WThite 

Beauty,  White  Chief  ; — Section  2,  California  Russet,  Cambridge  Russet, 

New  Wonderful,  Hammond  Wonderful. 

Groupe  8 — Green  Mountain  {Montagne  verte). 

Tubercule:  Légèrement  ou  nettement  oblong,  généralement  large  et  aplati; 
peau  d'une  couleur  crème  terne  ou  roussâtre  clair,  souvent  avec  des 
éclaboussures  brun-roussâtre  vers  le  bout  de  la  couronne. 

Germe: — Section  1,  base,  stipules  et  pointes  blanc-crème; — Section  2,  base 
généralement  blanche,  parfois  estompée  de  magenta  ;  stipules  et  pointes 
teintées  de  magenta  lilas. 

Fleurs:  Blanches. 

Variétés:  Carman  No.  1,  Clyde,  Delaware,  Dooley,  Empire  State,  Freeman, 
Gold  Coin,  Green  Mountain,  Green  Mountain  Jr.,  Norcross,  Snow, 
State  of  Maine,  Uncle  Sam;  Section  2,  Charles  Downing- 
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Groupe  9 — Rural. 

Tubercule:  Largement  aplati,  de  rond  à  court  oblong,  ou  nettement  oblong 
aplati;  peau  blanc-crème,  ou  roussâtre  foncé  dans  la  section  2. 

Germe:  Base  blanc  terne;  stipules  et  pointes  violet-pourpre  à  violet  de 
pensée. 

Fleurs:  Partie  centrale  de  la  corolle  violet  intense,  allant  en  s'éclaircissant 
vers  la  partie  extérieure;  cinq  pointes  de  la  corolle  sont  blanches  ou 
presque. 

Variétés:  Carman  No.  3  (La  Dooley  cultivée  dans  l'ouest  de  l'Ontario  appar- 
tient à  cette  variété) ,  Great  Divide,  Million  Dollar,  Noxall,  Rural  New 
Yorker  No.  2,  Sir  Walter  Raleigh,  White  Giant;  Section  2,  Dibble 
Russet. 

Groupe  10 — Pearl. 

Tubercule:  Arrondi  aplati  ou  en  forme  de  cœur  aplati,  généralement  à 
épaule  épaisse;  peau  blanc  mat,  roussâtre  mat,  ou  blanc  brunâtre  dans 
la  section  No.  1,  ou  violet  bleuâtre  foncé  dans  la  section  No.  2. 

Germe: — Section  1,  base,  stipules  et  pointes  généralement  légèrement  tein- 
tées de  lilas;  section  2,  base,  stipules  et  pointes  mauve  vineux. 

Fleurs:  Blanches. 

Variétés:  Pearl;  Section  2,  Bleu  Victor. 

Groupe  11 — Peachblow- 

Tubercule:  Rond  à  rond  aplati  ou  rond  oblong;  peau  blanc-crème,  écla- 
boussée de  cramoisi  ou  entièrement  rose;  yeux  généralement  carmin 
vif.    Ce  groupe  comprend  quelques  variétés  précoces. 

Germe:  Base,  stipules  et  pointes  plus  ou  moins  couvertes  de  violet  rougeâtre. 

Fleurs:  Pourpre. 

Variétés:  Improved  Peachblow,  Peachblow,  Nott  Peachblow. 

DESCRIPTION  DES  VARIÉTÉS 

Il  a  été  fait  des  descriptions  en  langage  simple  de  toutes  les  variétés  qui  se 
sont  fait  remarquer  par  leur  production  aux  fermes  et  aux  stations  expérimen- 
tales du  Canada,  ainsi  que  de  toutes  les  espèces  intéressantes  à  d'autres  titres. 
Cette  liste  renferme  également  les  noms  d'autres  variétés  bien  connues,  ressem- 
blant beaucoup  à  celles  qui  sont  décrites,  si  elles  ne  leur  sont  pas  identiques. 
Les  renseignements  touchant  l'origine  de  ces  variétés  sont  extraits  en  totalité 
ou  presque  du  bulletin  de  Wm.  Stuart,  qui  a  des  facilités  toutes  spéciales  pour 
retracer  leur  origine.  (Bulletin  No.  176,  Bureau  of  Plant  Industry,  Washington, 
D.C.) 

Bliss  Triumph  {Triomphe  de  Bliss) . — C'est  l'une  des  variétés  les  plus 
hâtives.  Elle  n'est  pas  très  productive  dans  bien  des  parties  du  Canada,  mais 
elle  est  parfois  employée  dans  les  meilleurs  districts  pour  la  production  de  tuber- 
cules de  semence  destinés  aux  planteurs  des  Bermudes,  qui  la  cultivent  de 
préférence  pour  l'expédition  sur  les  marchés  américains  en  hiver.  Originaire  du 
Connecticut  et  introduite  par  B.  K.  Bliss  &  Sons  en  1878,  la  Bliss  Triumph  paraît 
aussi  être  connue  sous  les  noms  de  Bermuda  Early  et  Stray  Beauty.  On  prétend 
que  c'est  un  semis  de  Peerless  croisé  avec  un  semis  d'Early  Rose.  Les  tiges  de 
cette  variété  sont  très  dressées  et  le  feuillage  est  d'un  vert  plus  foncé  que  celui  de 
la  plupart  des  autres  espèces.  La  grosseur  des  tubercules  dépasse  rarement  la 
moyenne,  ils  ont  une  forme  arrondie  et  une  couleur  rougeâtre;  les  yeux  sont 
modérément  enfoncés. 

Bovee. — Cette  variété  hâtive  qui  a  bien  réussi  dans  un  grand  nombre  d'en- 
droits est  très  semblable  à  la  Early  Beauty  of  Hebron,  qui  se  rencontre  rare- 
ment aujourd'hui,   et  la  plupart  des   espèces  cultivées   de  Beauty   of  Hebron 
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paraissent  être  d'un  type  tardif  comme  la  White  Eléphant.  D'autres  variétés 
hâtives,  très  semblables  à  la  Bovee,  sont  les  New  Queen  et  Vick  Extra  Early. 
La  Bovee  ou  Early  Bovee  a  été  créée  par  voie  de  semis  par  Martin  Bovee,  de 
Northville,  Michigan,  quelques  années  après  l'introduction  de  la  Early  Beauty 
of  Hebron;  cette  dernière,  créée  par  E.  L.  Coy,  Hebron,  N.-Y.,  serait  un  semis 
de  la  Garnet  Chili.  La  Early  Beauty  of  Hebron  a  été  introduite  en  1878  par 
J.  M.  Thorburn  &  Co.,  New- York.  Saison  hâtive,  plante  à  pousse  vigoureuse  et 
productive.  Tubercules  oblongs  à  ovales,  couleur  rose  et  jaunâtre;  yeux  modéré- 
ment nombreux  et  assez  enfoncés. 

Burbank  (semis). — La  Burbank  est  très  appréciée  en  Nouvelle-Ecosse  et 
en  Colombie-Britannique  où  elle  a  fort  bien  réussi.  La  Money  Maker  et  la 
Selina  Burbank  lui  ressemblent  beaucoup.  Cette  dernière  a  été  créée  par  Luther 
Burbank  en  1873;  on  prétend  que  c'est  un  semis  de  Early  Rose.  La  Burbank  a 
été  introduite  par  J.  J.  H.  Gregory  en  1876.  Saison  mi-tardive;  plante  à  pousse 
vigoureuse,  tubercules  longs,  cylindriques  ;  peau  blanc  mat  ;  yeux  à  fleur  de  peau 
ou  moyennement  enfoncés. 

Carman  No.  3. — Créée  par  E.  S.  Carman  en  1888.  Obtenue  par  voie  d'un 
semis  d'un  autre  semis.  Introduite  en  1895  par  J.  M.  Thorburn  &  Co.  Cette 
variété  a  bien  rapporté  dans  toutes  les  parties  du  Canada.  Saison  tardive;  plante 
à  pousse  vigoureuse;  tubercule  de  forme  ovale  à  ronde,  un  peu  aplatie;  peau  blanc 
crème;  yeux  relativement  rares  et  peu  enfoncés.    Bonne  qualité. 

Dooley. — "Tirée  d'un  pied  de  pommes  de  terre  choisi  dans  le  champ  dans  le 
comté  de  Waupaca,  Wisconsin,  en  1896;  introduite  par  Gunson,  Brown  &  Co.,  en 
1900"  (Zavitz).  Végétation  vigoureuse;  tubercule  de  forme  ovale,  aplatie;  peau 
blanc  crème;  yeux  moyens  à  superficiels.  Qualité  bonne.  A  bien  rapporté  par 
endroits. 

Early  Ohio. — Créée  par  Alfred  Reese  en  1871  et  présentée  comme  un  semis 
de  PEarly  Rose.  Introduite  par  J.  J.  H.  Gregory  en  1875.  La  Early  Ohio  est 
toujours  cultivée  sur  une  assez  grande  échelle  au  Canada  et  spécialement  dans 
l'Ontario  et  le  Manitoba  où  elle  est  très  appréciée  comme  primeur  pour  les  mar- 
chés des  villes  ;  une  forte  proportion  des  tubercules  précoces  est  de  bonne  grosseur 
et  de  qualité  exceptionnellement  bonne.  Ce  n'est  pas  cependant  une  espèce  aussi 
productive  que  l'Irish  Cobbler.  Saison  très  hâtive;  pousse  forte  à  moyenne; 
tubercules  ronds,  oblongs,  ne  s'amincissant  pas  aux  pointes  comme  le  font  beau- 
coup de  variétés,  mais  d'une  épaisseur  presque  uniforme  d'un  bout  à  l'autre;  peau 
rose  clair,  de  couleur  plus  foncée  au  talon;  yeux  modérément  nombreux,  superfi- 
ciels ou  saillants.    Qualité  bonne. 

Early  Rose. — Les  Early  Rose,  Rochester  Rose,  Everitt,  Early  Northern, 
Early  Hero,  Houlton  Rose,  Reeves  Rose,  Clark  No.  1,  Early  Fortune,  Early 
Thoroughbred,  Early  Sunrise,  Extra  Early  Vermont  et  d'autres  se  ressemblent  à 
tel  point  qu'on  peut  les  considérer  comme  une  seule  et  même  variété.  Il  est  tout 
probable  que  la  plupart  de  ces  espèces  sont  tout  simplement  des  sélections  de  la 
Early  Rose  qui  ont  perdu  les  caractères  qui  les  distinguaient. 

La  Early  Rose  a  été  créée  par  Albert  Bresee,  d'Hubbardton,  Vermont,  en 
1861;  on  a  prétendu  que  c'était  un  semis  de  la  Garnet  Chili.  Introduite  à  quel- 
ques planteurs  en  1867  par  D.  S.  Heffron,  d'Utica,  N.-Y.,  et  au  public  en  général 
par  B.  K.  Bliss  &  Sons  en  1868;  elle  a  toujours  été  très  appréciée  depuis  lors,  et 
s'il  est  vrai  qu'elle  a  été  supplantée  dans  une  grande  mesure  en  ces  derniers  temps 
par  d'autres  variétés  plus  hâtives  et  plus  productives,  il  s'en  fait  encore  de  grosses 
plantations  sous  ce  nom  ou  sous  un  autre.  Elle  a  une  pousse  vigoureuse  et  produit 
une  bonne  récolte  lorsque  les  conditions  sont  favorables.  Les  tubercules  sont 
oblongs  à  longs,  de  couleur  rose,  et  les  yeux  sont  modérément  enfoncés.  Les 
yeux,  qui  sont  assez  nombreux  germent  généralement  vigoureusement  d'une  extré- 
mité des  tubercules  à  l'autre,  donnant  ainsi  une  bonne  densité  de  plantes.  La 
qualité  est  en  général  bonne;  les  tubercules  cuits  sont  secs  et  farineux. 
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Early  White  Prizc. — Variété  hâtive  à  peau  blanche,  de  forme  oblongue  à  lon- 
gue et  portant  des  yeux  moyennement  enfoncés.    Qualité  bonne. 

Empire  State. — L'Empire  State  a  longtemps  été  une  variété  appréciée  au 
Canada,  spécialement  dans  la  province  de  l'Ontario;  elle  rapporte  bien  dans  l'en- 
semble. L 'American  Wonder  est  très  semblable.  Elle  fait  partie  du  groupe  des 
Green  Mountain,  mais  elle  est  très  distincte  de  la  plupart  des  autres  variétés  du 
groupe.  Elle  a  été  créée  par  E.  L.  Coy,  de  Hebron,  N.-Y.,  en  1881,  qui  la  pré- 
senta comme  semis  en  ligne  de  la  White  Eléphant.  Introduite  par  W.  A.  Burpee 
en  1885.  De  mi-saison  à  tardive;  plante  à  pousse  vigoureuse  et  productive;  tuber- 
cules de  forme  oblongue  à  longue,  blancs,  portant  des  yeux  nombreux,  profondé- 
ment ou  modérément  enfoncés,  dont  la  plupart  émettent  généralement  des  germes 
vigoureux. 

Garnet  Chili. — Au  Canada,  la  Garnet  Chili  se  cultive  généralement  dans  les 
provinces  Maritimes,  et  spécialement  pour  la  production  de  semence  pour  les 
planteurs  des  Bermudes.  Créée  par  C.  E.  Goodrich,  d'Utica,  N.-Y.,  en  1853,  qui 
la  présenta  comme  un  semis  de  la  Rough  Purple  Chili.  Introduite  par  Goodrich 
en  1857.  Saison  tardive;  plante  à  pousse  vigoureuse,  dressée;  tubercules  arrondis 
à  oblongs,  aplatis  aux  extrémités;  peau  rouge;  yeux  mi-enfoncés. 

Green  Mountain  (Montagne  verte). — Cette  variété  représente  le  groupe  le 
plus  improtant  de  tubercules  cultivés  au  Canada.  Toutes  les  espèces  sont  de 
mi-saison  à  tardive,  et  le  plus  gros  des  pommes  de  terre  conservées  pour  l'hiver 
appartient  à  ce  groupe.  Il  y  a  plusieurs  variétés  d'apparence  très  semblable;  ce 
sont  les  Carman  No.  1,  Clyde,  Gold  Coin  (Vermont),  Delaware,  Dreer  Standard 
(non  Dreer  Early  Standard),  Green  Mountain,  Green  Mountain  Jr.,  Norcross, 
Snow,  State  of  Maine,  Uncle  Sam  et  Wee  MacGregor  qui  font  partie  de  ce  groupe 
et  qui  se  distinguent  spécialement  des  autres  par  leur  forme  plus  longue.  La 
variété  Green  Mountain  est  plus  cultivée  dans  les  provinces  Maritimes  que  toute 
autre  espèce.  Dans  l'Ontario  et  le  Québec,  les  Carman  No.  1  et  Gold  Coin,  qui  ne 
peuvent  se  distinguer  de  la  Green  Mountain,  sont  peut-être  les  plus  communes, 
mais  la  quantité  de  Green  Mountains  cultivée  en  ces  dernières  années  a  aug- 
menté rapidement,  car  on  a  reçu  de  grandes  quantités  de  semence  du  Nouveau- 
Brunswick.  Sur  les  Prairies,  les  Gold  Coin  et  Wee  MacGregor  sont  mieux  con- 
nues; cette  dernière  a  été  créée  par  T.  Rowan,  de  MacGregor,  Man. 

La  Green  Mountain  a  été  créée  par  0.  H.  Alexander,  de  Charlotte,  Vermont, 
en  1878,  qui  la  présenta  comme  semis  provenant  d'un  croisement  entre  les  Dun- 
more  et  Excelsior  et  qui  fut  introduite  par  Everitt  &  Co.,  en  1885.  Pousse  vigou- 
reuse, productive,  mais  ne  retient  pas  sa  vigueur  aussi  bien  que  certaines  variétés 
dans  de  mauvaises  conditions.  Les  tubercules  ont  une  forme  oblongue,  générale- 
ment trapus  ou  aplatis  aux  extrémités,  de  couleur  blanche  ou  crème,  avec  plus 
ou  moins  de  roussissement.  Les  yeux  sont  modérément  nombreux  et  modéré- 
ment enfoncés. 

Irish  Cobbler. — Origine  inconnue,  on  prétend  qu'elle  a  été  cultivée  pour  la 
première  fois  par  un  savetier  irlandais  à  Marblehead,  Mass,,  d'où  son  nom.  Ven- 
due par  la  Vaughan  Seed  Company  en  1895.  C'est  la  plus  appréciée  de  toutes 
les  pommes  de  terre  hâtives  cultivées  au  Canada.  Elle  est  hâtive  et  productive 
et  maintient  sa  vitalité  bien  mieux  que  beaucoup  d'autres  variétés.  La  Eurêka 
Extra  Early  ne  peut  être  distinguée  de  la  Irish  Cobbler,  quoiqu'on  prétende  qu'elle 
ait  été  créée  par  Geo.  R.  Pedrick  de  New  Jersey  en  1895  et  que  ce  soit  un  mutant 
de  la  Early  Morn.  Quoique  sa  forme  ne  soit  pas  des  meilleures,  et  que  ses  yeux 
soient  un  peu  trop  enfoncés,  elle  a  supplanté  dans  une  grande  mesure  des  variétés 
de  meilleure  apparence  par  sa  régularité  à  produire  une  bonne  récolte.  Elle  se 
distingue  facilement  des  variétés  à  rieurs  blanches  du  groupe  de  Green  Mountain 
dans  le  champ,  car  elle  a  des  fleurs  violettes.  Saison  hâtive;  plante  à  pousse 
vigoureuse;  feuillage  de  couleur  vert  foncé;  tubercules  arrondis,  un  peu  aplatis 
aux  extrémités  ;  peau  blanc  crème  ;  yeux  modérément  nombreux  et  moyens  à  pro- 
fonds.    Qualité  bonne. 
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Late  Puritan. — Très  semblable  à  la  Early  Puritan,  de  mi-saison  plutôt  que 
tardive;  de  forme  oblongue  et  portant  de  nombreux  yeux  modérément  enfoncés. 
Qualité  bonne. 

Lion  Paw. — Pomme  de  terre  blanche,  ovale,  qui  a  réussi  à  la  station  expéri- 
mentale de  Charlottetown,  I.  P.-E. 

Mclntyre. — La  Mclntyre  se  cultive  principalement  sur  l'Ile  du  Prince- 
Edouard  où  elle  est  très  bien  vue  à  cause  de  son  rendement  et  du  fait  qu'elle 
résiste  bien  à  l'expédition.  Saison  tardive;  plante  à  pousse  vigoureuse;  tuber- 
cules de  forme  longue  à  ovale,  irréguliers;  peau  tachetée  de  jaune,  rieurs  rosâtres 
à  violettes  ;  yeux  nombreux,  moyens  à  profonds  ;  qualité  bonne  lorsque  les  tuber- 
cules sont  bien  mûrs. 

Manistee. — Cette  variété  est  assez  semblable  à  la  Maggie  Murphy.  Intro- 
duite par  E.  F.  Dibble  en  1904. 

Million  Dollar. — Pomme  de  terre  à  peau  blanche  d'origine  inconnue  introduite 
par  la  Salzer  Seed  Company. 

Moreton. — Ovale,  aplatie,  à  peau  blanche;  yeux  superficiels,  a  rapporté 
exceptionnellement  bien  à  Ottawa,  nous  nous  la  sommes  procurée  de  la  maison 
Joseph  Harris,  de  Coldwater,  N.-Y. 

Morgan  Seedling. — Cette  variété  et  un  semis  blanc  ont  été  envoyés  à  la 
ferme  expérimentale  centrale  en  1904  par  les  Family  Herald  et  Weekly  Star, 
de  Montréal,  qui  les  avaient  reçus  de  H.  H.  Morgan,  de  Manchester,  N.H.,  sous 
le  nom  de  "Morgan  Seedling".  C'est  une  variété  du  groupe  Hebron  qui  a  très 
bien  rapporté  dans  les  différentes  parties  du  Canada.  Mi-saison;  plante  à 
pousse  vigoureuse;  tubercules  de  forme  ovale  à  longue;  peau  de  couleur  rose 
et  jaunâtre;  yeux  modérément  nombreux  et  modérément  enfoncés.  Qualité 
bonne. 

New  Scotch  Rose. — Introduite  d'Ecosse,  dit-on,  par  une  maison  américaine. 
Plante  à  pousse  vigoureuse;  saison  mi-hâtive;  tubercules  de  forme  oblongue 
à  ovale  aplatie;  peau  de  couleur  rose;  yeux  rares  et  modérément  enfoncés. 
Ressemble  assez  à  la  Maggie  Murphy. 

Netted  Gem. — Cette  variété  est  très  cultivée  aujourd'hui  en  Colombie- 
Britannique  où  elle  est  très  appréciée  pour  sa  belle  apparence  et  sa  bonne  qualité. 
D'autres  variétés  qui  lui  ressemblent  beaucoup,  si  elle  ne  sont  jpas  identiques, 
sont  les  California  Russet,  Cambridge  Russet,  New  Wonderful  et  Hammond 
Wonderful.  Origine  inconnue.  Saison  tardive;  plante  à  pousse  vigoureuse; 
tubercules  de  forme  longue  à  ovale,  allongée;  peau  brun-roussâtre,  finement 
brodée,  yeux  à  fleur  de  peau. 

Pride  of  the  North. — Variété  d'origine  inconnue  qui  s'est  bien  comportée 
dans  les  cantons  de  l'Est,  De  mi-saison  à  tardive;  plante  à  pousse  vigoureuse 
et  productive;  tubercules  de  forme  ovale,  aplatie;  peau  rose  pâle,  yeux  de  couleur 
plus  vive;  yeux  rares  à  modérément  nombreux,  modérément  enfoncés  ou  à  fleur 
de  peau. 

Rawlings  Kidney. — Origine  inconnue.  Tubercules  fournis  à  la  ferme  expé- 
rimentale centrale  par  Heber  Rawlings,  de  Forest,  Ont.,  en  1904,  sous  le  nom  de 
"Asihleaf  Kidley",  mais  comme  ils  n'étaient  pas  typiques  de  la  Ashleaf  Kidney, 
cette  variété  a  été  appelée  Rawlings  Kidney.  Elle  ressemble  beaucoup  à  la 
Green  Mountain  et  à  la  Gold  Coin.  Elle  a  très  bien  réussi  dans  les  provinces 
des  Prairies.  De  mi-saison  à  tardive;  plante  à  pousse  vigoureuse;  tubercules 
de  forme  ovale  à  oblongue;  peau  jaunâtre;  yeux  modérément  nombreux,  modéré- 
ment enfoncés.    Qualité  bonne. 
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Rural  New  Yorker,  N°  2. — Créée  par  E.  S.  Carman.  Introduite  aux 
abonnés  du  Rural  New  Yorker  en  1888  et  offerte  en  vente  par  J.  M.  Thorburn 
&  Company  en  1889.  Un  semis  provenant  d'autres  semis  par  plusieurs  géné- 
rations. De  mi-saison  à  tardive;  tubercules  des  formes  oblongues  à  ovale  ronde, 
un  peu  aplatie;  peau  blanche,  yeux  rares,  modérément  enfoncés  à  superficiels; 
qualité  bonne. 

Sir  Walter  Raleigh. — Créée  par  E.  S.  Carman.  On  prétend  que  c'est  un 
semis  de  la  Rural  New  Yorker  N°  2.  Introduite  par  Peter  Henderson  en  1897. 
Variété  productive  dans  certaines  parties  du  Canada.  Saison  tardive;  plante  à 
pousse  vigoureuse;  tubercules  de  forme  ovale  arrondie;  peau  blanc  crème;  yeux 
éparpillés  et  modérément  enfoncés  à  superficiels.     Qualité  bonne. 

Woodbari/  Whitc  Rose.  —Variété  à  peau  blanche,  modérément  hâtive,  de 
forme  oblongue  et  yeux  modéréments  enfoncés;  variété  bien  vue  au  Manitoba. 

VARIÉTÉS   D'ORIGINE   INCONNUE 

Plusieurs  centaines  de  variétés  de  pommes  de  terre  d'origine  anglaise  et 
européenne  ont  été  essayées  à  la  ferme  expérimentale  centrale  en  ces  trente 
dernières  années.  La  plupart  d'entre  elles  se  sont  montrées  peu  productives, 
ne  formant  qu'un  très  petit  nombre  de  tubercules.  Il  est  évident  que  le  climat 
d'Ottawa  ne  leur  convenait  pas.  Quelques-unes  cependant  ont  très  "bien  réussi 
à  Ottawa  et  ailleurs,  Elles  conservent  leur  vitalité,  tandis  que  certaines  variétés 
américaines,  comme  les  Green  Mountain,  Early  Rose,  Early  Ohio  et  d'autres, 
se  sont  beaucoup  'affaiblies  dans  les  mêmes  conditions.  Nous  en  donnons  ici 
une  description  sommaire.  Quelques-unes  se  ressemblent  beaucoup.  La  plupart 
de  ces  variétés  ont  une  bonne  qualité. 

Brydon. — De  mi-saison  à  tardive;  plante  à  pousse  vigoureuse;  fleurs  violet- 
tes; tubercules  de  forme  ovale  allongée;  peau  de  couleur  jaune  terne;  yeux  rares 
à  moyens,  superficiels. 

Brydon  Beauty. — De  mi-saison  à  tardive;  plante  à  pousse  vigoureuse;  fleurs 
violettes;  tubercules  de  forme  ovale  allongée;  peau  de  couleur  jaune  terne;  yeux 
rares  à  moyen,  superficiels. 

Conquering  Hero. — Saison  tardive;  plante  à  pousse  vigoureuse;  fleurs  pour- 
pres; tubercules  de  forme  ovale  allongée;  peau  jaune;  yeux  peu  nombreux, 
modérément  enfoncés. 

Dalmeny  Beauty. — De  mi-saison;  plante  à  pousse  vigoureuse;  fleurs  blanc 
rosâtre;  tubercules  de  forme  ovale;  peau  jaune;  yeux  peu  nombreux,  superficiels. 

Dalmeny  Hero. — De  mi-saison;  plante  à  pousse  vigoureuse;  tubercules  de 
forme  ovale,  aplatie;  peau  jaune;  yeux  peu  nombreux,  superficiels, 

Dalmeny  Régent. — De  mi-saison;  plante  à  pousse  vigoureuse;  fleurs  pour- 
pres; tubercules  de  forme  ovale;  peau  jaune;  yeux  peu  nombreux,  superficiels. 

Davies  Warrior. — Saison  tardive;  plante  à  pousse  vigoureuse;  fleurs 
violettes;  tubercules  de  forme  ovale  allongée;  aplatie;  peau  jaune;  yeux  peu 
nombreux,  superficiels.  Cette  variété  s'est  très  bien  comportée  dans  la  province 
de  l'Ontario  et  le  Collège  d'agriculture  de  l'Ontario  en  a  fait  une  grande  distri- 
bution. 

Dobbie  Prolific. — Saison  tardive;  plante  à  pousse  vigoureuse;  fleurs  violettes; 
tubercules  de  forme  ovale,  aplatie;  yeux  rares  à  modérément  nombreux,  super- 
ficiels. 

Epicure. — Mi-hâtive;  plante  à  pousse  vigoureuse;  fleurs  blanches;  tuber- 
cules de  forme  arrondie;  de  couleur  rose  pâle;  yeux  nombreux,  enfoncés. 
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Factor. — Saison  tardive;  plante  à  pousse  vigoureuse;  fleurs  pourpres;  tuber- 
cules de  forme  ovale,  aplatie;  peau  jaune;  yeux  rares,  superficiels. 

Scot  {The). — Saison  tardive;  plante  à  pousse  vigoureuse;  fleurs  violettes; 
tubercules  de  forme  ovale,  aplatie;  peau  jaune,  yeux  peu  nombreux,  superficiels. 

Scottish  Triumph. — Saison  tardive,  plante  à  pousse  vigoureuse;  fleurs  violet 
pâle;  tubercules  de  forme  ovale  arrondie,  aplatie;  peau  jaune;  yeux  peu  nom- 
breux, superficiels. 

Table  Talk. — Saison  tardive;  plante  à  pousse  vigoureuse;  fleurs  violet  pâle; 
tubercules  de  forme  ovale  allongée;  peau  jaune;  yeux  peu  nombreux,  superficiels. 
C'est  la  station  'expérimentale  de  Lacombe,  Albert  a,  qui  a  d'abord  distribué 
cette  variété  en  assez  grand  nombre  au  Canada,  et  elle  a  bien  réussi  dans  toutes 
les  provinces  du  Canada.     Bonne  qualité  et  très  productive. 

Up-to-date. — Saison  tardive;  plante  à  pousse  vigoureuse;  fleurs  violettes; 
tubercules  de  forme  ovale;  peau  jaune;  yeux  peu  nombreux,  superficiels  au 
modérément  enfoncés. 

VATIÉTÉS  D'ORIGINE  RECENTE 

On  trouvera  dans  les  pages  suivantes  les  descriptions  de  plusieurs  variétés 
nouvelles  qui  sont  à  l'essai  depuis  plusieurs  années.  Nous  nous  sommes  servis, 
en  autant  que  nous  avons  pu  le  faire,  de  la  description  donnée  par  les  créateurs 
de  ces  variétés  pour  assurer  la  continuité  de  la  terminologie. 

Gold  Nugget. — La  variété  Gold  Nugget  a  été  tirée  de  la  Irish  Cobbler 
par  le  Dr  Seager  Wheeler,  de  Rosthern,  Sask.  Les  plantes  ont  une  pousse 
modérée  et  un  feuillage  vert  pâle  à  moyen.  Les  fleurs  varient  de  couleur  crème 
à  blanche.  Les  tubercules  ont  à  peu  près  la  même  forme  que  ceux  de  la  Irish 
Cobbler,  mais  Les  yeux  sont  moins  enfoncés.  La  peau  a  une  couleur  jaunâtre 
et  les  lenticelles  sont  très  séparées.  Elle  est  un  peu  plus  hâtive  que  la  Irish 
Cobbler  et  se  comporte  à  peu  près  de  la  même  façon  que  cette  dernière. 


Gold  Nugget 
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Adaptation 

Comme  variété  hâtive  pour  le  marché  local  et  les  jardins  potagers,  la  caté- 
gorie Gold  Nugget  a  une  place  tout  indiquée. 

Warba. — La  nouvelle  variété  Warba,  développée  à  la  station  agronomique 
du  Minnesota,  tirée  d'un  croisement  de  Bliss  Triumph  avec  un  semis  sélectionné, 
désigné  Minnesota  4 — 16.  Cette  variété  est  extra-hâtive,  elle  ressemble  à  la 
Bliss  Triumph,  sauf  par  la  couleur  qui  est  blanche.  Les  yeux  sont  nombreux, 
assez  enfoncés,  mais  pas  autant  que  ceux  de  la  Irish  Cobbler.  La  couleur  de  la 
peau  autour  des  yeux  est  rose,  héritée  de  Bliss  Triumph.  Les  tubercules  ont 
une  forme  trapue  et  la  chair  est  très  blanche,  la  texture  fine  et  la  qualité  bonne. 
La  saison  de  la  Warba  est  de  10  à  14  jours  plus  courte  que  celle  de  la  Irish 
Cobbler.     On  dit  qu'elle  est  très  résistante  à  la  mosaïque. 


Warba 

Adaptation 

Comme  variété  hâtive  pour  le  marché  local  et  les  jardins  potagers,  la 
Warba  paraît  avoir  beaucoup  d'avenir. 

KATAHDIN,  CHIPPEWA  ET  DOREE1  ( GOLDEN  ) 

Les  pommes  de  terre  Katahdin2  et  Chippewa3  sont  le  résultat  d'un  program- 
me de  production  de  variétés  dont  une  phase  a  pour  but  spécifique  la  production 
par  l'hybridation  et  la  sélection  de  variétés  de  pommes  de  terre  résistantes  à 
un  virus  que  l'on  appelle  "la  mosaïque  bénigne". 

Lorsque  la  sélection  améliorante  des  pommes  de  terre  fut  entreprise  active- 
ment par  le  Ministère  de  l'Agriculture  des  Etats-Unis  en  1910  la  résistance  que 
l'on  cherchait  à  développer  était  contre  une  maladie  seulement:  le  champignon 
du  mildiou  (Phytophthora  infestans  (Mont.)  DBy).  Ce  n'est  que  quelques 
années  plus  tard  que  l'on  s'aperçut  que  les  maladies  à  virus  constituaient  un 
danger  beaucoup  plus  grand  pour  la  récolte  de  pommes  de  terre  que  le  mildiou, 
parce  que  les  virus  sont  transmis  d'une  récolte  à  l'autre  par  l'infection  des  tu- 
bercules et  qu'ils  ne  peuvent  être  détruits  par  l'application  de  fongicide  au  feuil- 
lage ou  par  le  traitement  de  la  semence. 

La  grande  distribution  des  maladies  à  virus,  telles  que  les  différents  types 
de  la  mosaïque,  l'enroulement  des  feuilles,  la  filosité,  le  rabougrissement  et  les 

1  Circulaire  374,  Ministère  de  l'agriculture  des  E.-U.     Les  pommes  de  terre  Katahdin  et 
Chippewa,  par  C.  F.  Clark  et  F.  J.  Stevenson. 

2  Le  nom  de  la  plus  haute  montagne  de  l'état  du  Maine  dans  lequel  cette  variété  a  pris 
naissance.     Ce  nom  est  d'origine  indienne  et  signifie  "montagne  vénérable". 

3  Le  nom  d'une  tribu  d'Indiens  qui  occupait  la  région  du  Lac  Huron  jusqu'au  Dakota  Nord. 
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marbrures,  nécessite  le  développement  de  variétés  résistantes  à  ces  maladies.  Le 
premier  pas  dans  cette  direction  visait  l'un  des  virus  les  plus  communs  dans  le 
Maine,  la  mosaïque  bénigne. 

KATAHDIN 

Description 

Plante  moyenne  à  grande,  étalée;  tiges  épaisses,  à  angles  saillants;  nœuds 
légèrement  gonflés,  verts;  entrenœuds  légèrement  violet  rougeâtre  à  verts;  ailes 
légèrement  ondulées  ou  droites,  vertes;  stipules  grosses,  vertes,  glabres;  feuilles 
très  longues,  larges,  nervure  médiane  verte  et  peu  pubescente;  folioles  primai- 
res serrées,  vert  intermédiaire,  4  paires,  grosses,  ovées,  longueur  moyenne  77.23 
±0.55  mm.  (3.04  pouces),  largeur  moyenne  49.07±0.38  mm.  (1.93  pouce), 
indice  63.54±0.274;  pétioles  verts;  folioles  secondaires  nombreuses,  trois  posi- 
tions sur  la  nervure  médiane  entre  les  paires  de  folioles  primaires,  à  la  jonction 
de  la  nervure  médiane  et  des  pétioles  des  folioles  primaires  sur  les  pétioles  des 
folioles  primaires;  folioles  tertiaires  assez  nombreuses  ou  nombreuses,  inflores- 
cence très  ramifiée,  pas  de  bractées  feuillues;  pédoncules  courts  à  moyens,  pu- 
bescence peu  abondante;  pédicelles  moyens  à  longs,  verts,  pubescence  peu  abon- 
dante. 

Fleurs. — Pointes  des  lobes  du  calice  longues,  de  peu  pigmentées  à  vertes, 
pubescence  rare  à  abondante;  corolle  de  grosseur  moyenne,  30-32  mm.  (1.18 
pouce)  de  diamètre,  couleur  lilas  clair  (correspondant  à  la  mauvette  de  Ridg- 
way5)  ;  anthères  jaune  orange,  pollen  moyen  à  abondant,  bonne  qualité;  style 
droit;  stigmate  globulaire,  multilobé,  vert. 


Katahdin 

Tubercules  courts,  elliptiques  à  arrondis,  épaisseur  moyenne,  longueur 
moyenne,  82. 05 ±0.20  mm  (3.23  pouces)6;  largeur  moyenne  80. 09 ±0.17  mm 
(3.16  pouces),6  épaisseur  moyenne  60.53±0.20  mm   (2.38  pouces)6;  indices, 

4  Calculé  en  divisant  la  largeur  par  la  longueur  de  chacune  des  100  folioles  et  en  multipliant 
la  moyenne  de  ces  rapports  par  100.  Les  folioles  ont  été  prises  à  partir  de  la  quatrième  feuille 
du  sommet  de  la  tige,  une  foliole,  la  latérale  distale  de  gauche  ayant  été  prise  sur  chaque 
feuille.  Comme  la  foliole  de  la  pomme  de  terre  est  asymétrique,  on  a  déterminé  la  longueur 
en  prenant  la  moyenne  des  mesures  de  l'apex  à  la  base  de  chaque  lobe  respectif.  C'est  la  une 
modification  de  la  méthode  décrite  dans  l'ouvrage  suivant:  Salaman,  R.N.  Potato  Viarieties,  p. 
1G3-170,  Cambridge,  1926. 

5  Ridgway,  R.  Color  Standards  and  Color  Nomenclature,  p.  43,  illus.  Washington,  D.C., 
1912. 

6  Moyenne  des  mesures  de  100  tubercules,  chacun  d'un  poids  d'environ  8  onces   (223-233  g). 
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largeur  à  longueur  97.80±0.32,7  épaisseur  à  largeur  75.74±0.30,8  épaisseur 
à  longueur  73.90±0.328;  peau  lisse,  couleur  uniforme,  chamois  crème  foncé9, 
yeux  superficiels,  même  couleur  que  la  peau;  sourcils  de  longueur  moyenne, 
arqués,  peu  proéminents,  chair  blanche;  germes  développés  dans  l'obscurité, 
couleur  lilas  vineux  pâle  (Ridgway)  ;  maturité  tardive. 

Caractères 

La  pomme  de  terre  Katahdin  a  été  tenue  à  l'essai  sous  observation  à  Pres- 
que Isle,  Maine,  pendant  une  période  de  12  années  et  elle  a  fait  preuve  pendant 
ce  temps  d'une  très  grande  résistance  à  la  mosaïque  bénigne,  car  pas  une  seule 
plante  n'a  été  trouvée  infectée  de  cette  maladie  dans  le  champ.  Elle  n'est  pas 
cependant  résistante  à  la  filosité  des  tubercules  ou  à  l'enroulement  de  la  feuille. 


Chippewa 

La  qualité  culinaire  de  la  Katahdin  varie  quelque  peu,  de  même  que  chez 
toutes  les  variétés  de  pommes  de  terre.  Elle  est  influencée  par  les  conditions  de 
milieu  dans  lesquelles  elle  est  cultivée.  Cependant,  les  essais  de  cuisson  indi- 
quent que  l'on  peut  obtenir  des  tubercules  de  haute  qualité  quand  cette  variété 
est  cultivée  dans  des  conditions  favorables.  Les  résultats  des  essais  de  cuisson 
faits  à  différentes  époques  en  collaboration  avec  le  Bureau  de  l'économie  mé- 

7  Calculé  en  divisant  la  largeur  de  chaque  centaine  de  tubercules  par  la  longueur  et  en  mul- 
tipliant la  moyenne  de  ces  rapports  par  100.  Les  données  utilisées  pour  calculer  les  indices  ont 
été  prises  des  mêmes  mesures  que  celles  qui  ont  été  employées  pour  désigner  la  dimension  des 
tubercules. 

8  Basé  sur  les  mesures  des  mêmes  tubercules  que  ceux  qui  ont  été  employés  pour  déterminer 
l'indice  de  la  largeur  à  la  longueur,  et  au  moyen  des  mêmes  méthodes  de  calcul. 

9  Entre  le  chamois  de  Ridgway  et  le  jaune  crème;  classé  comme  pomme  de  terre  blanche 
dans  le  commerce. 
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nagère  du  Ministère  de  l'agriculture  des  Etats-Unis  montrent  que  la  qualité  des 
produits  cultivés  à  Aroostook  Farm,  Presque  Isle,  Maine,  varie  de  passable  à 
très  bonne,  bonne  en  moyenne;  ces  termes  sont  pris  pour  désigner  les  trois  classes 
les  plus  élevées  de  la  qualité  dans  une  échelle  de  cinq.  Les  rapports  des  coopéra- 
tives dans  d'autres  secteurs  du  pays  montrent  que  la  Katahdin  soutient  avanta- 
geusement la  comparaison  en  ce  qui  concerne  la  qualité  de  cuisson  avec  les  varié- 
tés régulières  lorsqu'elle  est  cultivée  dans  les  mêmes  conditions. 

CHIPPEWA 

Description 

Plante  moyenne  à  grande,  étalée;  tiges  épaisses  à  angles  saillants;  nœuds 
légèrement  gonflés,  verts;  entrenœuds  légèrement  violet  rougeâtre;  ailes  légère- 
ment ondulées  ou  droites,  vertes,  stipules  de  moyenne  grosseur;  vertes,  glabres; 
feuilles  longues,  larges;  nervure  médiane  verte,  pubescente;  folioles  primaires 
serrées,  vertes,  quatre  paires,  grosses,  ovées,  longueur  moyenne  84.65±0.43  mm. 
(3.33  pouces)  largeur  moyenne  47.46±0.27  mm.  (1.87  pouce),  indice  56.27 
±0.1810;  pétioles  verts;  folioles  secondaires  en  nombre  moyen,  sur  la  nervure 
médiane  entre  les  paires  des  folioles  primaires;  pas  de  folioles  tertiaires;  inflo- 
rescence moyennement  ramifiée;  bractées  feuillues  en  nombre  moyen  ou  absentes; 
pédoncule  court  à  moyen,  pubescence  peu  abondante;  pédicelles  de  longueur 
moyenne,  peu  pigmentés,  pubescence  peu  abondante. 

Fleurs. — Pointes  des  lobes  du  calice  longues,  peu  pigmentées  à  vertes, 
pubescence  peu  abondante;  corolle  de  grosseur  moyenne,  couleur  lilas  clair 
(mauvette  de  Ridgway)  avec  pointes  blanches;  anthères  jaune  orange  pâle, 
pollen  rare;  style  droit,  stigmate  globulaire,  vert. 

Tubercules  elliptiques  à  oblongs,  d'épaisseur  moyenne,  longueur  moyenne 
89.05±0.28  mm.  (3.51  pouces),11  largeur  moyenne  78.77±0.22  mm.  (3.10 
pouces),  épaisseur  moyenne  57.27±0.16  mm.  (2.26  pouces);  indices,  largeur 
à  longueur  88.73±0.4512  épaisseur  à  Largeur  72.84±0.30,13  épaisseur  à  lon- 
gueur 64.52±0.3413;  peau  lisse,  couleur  uniforme  chamois  crème  foncé14;  yeux 
superficiels,  même  couleur  que  la  peau;  sourcils  de  longueur  moyenne,  courbés, 
moyennement  proéminents;  chair  blanche,  germes  développés  dans  l'obscurité  de 
couleur  blanc  crème  et  pointes  des  écailles  avec  nuance  très  diluée  de  violet  rose 
pâle  (Ridgway)  ;  maturité  mi-tardive,  environ  intermédiaire  entre  Irish  Cobbler 
et  Green  Mountain. 

Caractères 

La  pomme  de  terre  Chippewa  possède  un  haut  degré  de  résistance  à  la 
mosaïque  bénigne. 

GOLDEN 

Description 

Plante  grande,  étalée;  tiges  moyennement  épaisses,  à  angles  proéminents; 
nœuds  légèrement  gonflés,  un  peu  violet  rougeâtre;  entrenœuds  légèrement  violet 
rougeâtre;  ailes  droites,  vertes;  stipules  de  grosseur  moyenne,  vertes  avec,  sur 
le  dessous,  une  pubescence  très  fine,  peu  abondante;  feuilles  de  longueur  et 
de  largeur  moyennes;  nervure  médiane  verte;  légèrement  pubescente;  folioles 
primaires  vertes,  cinq  paires,  ovées,  de  grosseur  moyenne,  longueur  moyenne 
64.29±0.30  mm.  (2.53  pouces),  largeur  moyenne  36.23±0.19  mm.  (1.43 
pouce),  indice  56.56±0.1715;  pétioles  vertes;  folioles  secondaires  nombreuses, 
3  positions. — sur  la  nervure  médiane  entre  la  paire  de  folioles  primaires,  à  la 
jonction  de  la  nervure  médiane  et  des  pétioles  des  folioles  primaires,  sur  les 

10  Voir  renvoi  4. 

11  Voir  renvoi  6. 

12  Voir  renvoi  7. 

13  Voir  renvoi  8. 

14  Voir  renvoi  9. 
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folioles  primaires  des  pétioles;  folioles  tertiaires  en  nombre  moyen;  inflorescence 
peu  ramifiée;  pas  de  bractées  feuillues;  pédoncules  courts,  verts,  légèrement  pu- 
bescents;  pédicelles  courts,  verts,  légèrement  pubeseents. 

Fleurs — Pointes  des  lobes  du  calice  de  longueur  moyenne,  vertes,  légère- 
ment pubescentes;  corolle  de  grosseur  moyenne,  blanche;  anthères  jaune  citron 
à  jaune  verdâtre,  pollen  rare,  pauvre;  style  droit,  stigmates  globulaires,  multilo- 
bés,  verts. 

Tubercules  de  grosseur  moyenne,  'arrondis,  longueur  moyenne  85.36dz0.35 
mm.  (3.36  pouces),16  largeur  moyenne  74.23zh0.24  mm.  (2.92  pouces),  épais- 
seur moyenne  60. 71  ±0.23  mm  (2.39  pouces);  indices,  largeur  à  longueur 
87.56zhO.52,17  épaisseur  à  largeur  81.99zh0.41,18  épaisseur  à  longueur  71.62 
zh0.4818;  peau  lisse,  couleur  uniforme,  jaune  crème  foncé;19  yeux  mi-enfoncés, 
même  couleur  que  la  peau,  à  l'exception  de  l'œil  central  dans  le  groupe  d'yeux 
apicaux,  qui  est  d'un  violet  rose  pâle  (Ridgway)  ;  sourcils  de  longueur  moyenne, 
arqués,  mi-proéminents;  chair  jaune  pâle  (jaune  Naples  de  Ridgway);  germes, 
quand  ils  sont  développés  dans  l'obscurité,  blanc  avec  les  pointes  des  écailles 
portant  fréquemment  des  traces  de  nuance  très  diluée  de  violet  rose  (Ridgway)  ; 
maturité  tardive. 


Golden 

Caractères 

La  pomme  de  terre  Golden  produit  des  tubercules  d'un  jaune  crème  foncé, 
lisses,  avec  des  yeux  peu  enfoncés. 

FAÇONS  D'ENTRETIEN  OU  BINAGES 

De  même  que  toutes  les  autres  récoltes  sarclées,  la  pomme  de  terre  rapporte 
en  proportion  des  façons  d'entretien  qu'elle  reçoit.  Deux  coups  de  _  herse 
légère  ou  de  désherbeuse  après  la  plantation,  mais  avant  la  levée  des  jeunes 

15  Voir  renvoi  4. 

16  Voir  renvoi  G. 

17  Voir  renvoi  7. 

18  Voir  renvoi  8. 

19  Voir  renvoi  9. 
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plants,  pour  niveler  le  sol  et  détruire  les  mauvaises  herbes,  épargnent  bien  des 
binages  par  la  suite  et  aident  à  conserver  l'humidité.  Sans  doute  l'excès  de 
binages  est  mauvais,  mais  on  pèche  le  plus  souvent  par  insuffisance  sous  ce 
rapport;  les  binages  ne  sont  généralement  pas  assez  nombreux  ni  assez  bien 
faits  pour  être  réellement  utiles  à  la  récolte.  Les  deux  fonctions  principales  du 
binage  sont  de  détruire  les  mauvaises  herbes  et  conserver  l'humidité.  La  pre- 
mière de  ces  fonctions,  la  destruction  des  mauvaises  herbes,  est  de  beaucoup 
la  plus  importante,  car  les  mauvaises  herbes  accaparent  à  leur  profit  l'humidité 
du  sol  et  les  éléments  fertilisants  qu'il  renferme.  Tout  en  détruisant  les  mau- 
vaises herbes,  le  binage  entretient  à  la  surface  du  sol  un  "tapis  de  poussière" 
qui  aide  à  conserver  l'humidité.  Les  premiers  binages  de  la  saison  sont  peut- 
être  les  plus  utiles,  car  ils  améliorent  l'état  physique  du  sol  et  maintiennent 
intacte  la  provision  d'humidité  nécessaire  aux  jeunes  plants.  Il  faut  biner 
souvent  et  profondément  au  commencement  de  la  saison,  puis  moins  souvent 
et  de  moins  en  moins  profondément  à  mesure  que  les  plants  se  développent  et 
ombragent  le  sol.  En  ombrageant  le  sol,  les  feuilles  tendent  à  enrayer 
l'évaporation  de  l'humidité,  et  à  cette  phase  de  la  végétation,  des  binages  pro- 
fonds abîmeraient  les  racines  qui  sont  à  la  surface.  De  même  les  binages 
effectués  tard  dans  la  saison  ou  quand  les  tubercules  sont  formés,  peuvent 
endommager  la  récolte.  L'époque  à  laquelle  les  'binages  sont  faits  importe  donc 
plus  que  leur  fréquence  ou  leur  profondeur. 

BUTTAGES  OU  RECHAUSSAGES 

Beaucoup  de  planteurs  ont  l'habitude  de  butter  ou  de  "rechausser"  les 
pommes  de  terre  après  le  dernier  binage.  Ce  buttage  facilite  Pégouttement  et 
aide  à  réchauffer  la  terre  pendant  la  saison  fraîche.  Cependant  la  valeur  d'un 
gros  buttage  est  douteuse  dans  les  districts  où  l'humidité  fait  défaut  vers  la 
mi-saison;  sa  seule  utilité  est  de  fournir  une  couche  de  sol  meuble  et  friable, 
dans  lequel  les  tubercules  peuvent  se  former.  Une  récolte  qui  a  été  buttée 
s'arrache  plus  facilement. 

Le  buttage  de  la  récolte  peut  se  faire  rapidement  et  de  façon  très  efficace 
au  moyen  du  buttoir  ou  de  la  houe  à  cheval.  Ce  dernier  instrument  peut  être 
muni  de  versoirs-grattes  ou  de  disques  rotatifs  qui  servent  à  ramasser  la  terre 
de  chaque  côté  des  lignes  et  peuvent  être  ajustés  pour  descendre  à  la  profondeur 
désirée. 

DINEUSES   OtJ  CULTIVATEURS 

Les  bineuses  ou  "cultivateurs"  sont  de  différents  types.  On  s'est  longtemps 
servi  de  la  bineuse  à  une  ligne  avec  levier  de  réglage  ipour  régler  la  largeur,  un 
autre  levier  fixé  à  une  roue  de  l'avant,  et  un  sabot  à  l'arrière  pour  régler  la 
profondeur  de  pénétration  des  dents  de  l'instrument.  Ce  genre  d'instrument 
est  très  utile  pour  une  petite  plantation.  Lorsqu'il  est  pourvu  de  dents  de 
herse,  il  fait  un  très  bon  travail.  Au  moyen  des  larges  socs  attachés  à  l'extré- 
mité postérieure  des  barres  de  cet  instrument,  on  peut  relever  la  terre  autour 
des  plants  de  pommes  de  terre.  Certains  planteurs  préfèrent  se  servir  des  longs 
socs  ou  barres  qui  s'étendent  de  l'avant  à  l'arrière  de  la  bineuse. 

La  bineuse  à  une  ligne,  à  dents  souples,  est  aussi  très  utile. 

L'une  des  meilleures  bineuses  pour  les  (grandes  plantations,  est  la  bineuse  à 
deux  lignes,  montée  sur  des  roues  et  munie  d'un  siège  pour  le  conducteur. 

PULVÉRISATEUR 

Comme  la  récolte  peut  beaucoup  souffrir  des  insectes  et  des  maladies,  si  ces 
fléaux  ne  sont  pas  tenus  en  échec,  on  recommande  l'emploi  d'un  pulvérisateur  à 
moteur  pour  appliquer  la  combinaison  d'insecticide  et  de  fongicide.  Un  pulvé- 
risateur à  4  rangs,  pourvu  de  trois  becs  pour  chaque  rang  et  capable  de  maintenir 
une  pression  de  200  à  300  livres  par  pouce  carré,  donne  des  résultats  satisfai- 
sants. Les  moyens  à  prendre  pour  combattre  les  insectes  et  les  maladies  sont 
indiqués  dans  les  deux  derniers  chapitres  de  ce  bulletin. 
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ARRACHAGE 


Lorsque  le  sol  est  bien  égoutté  et  que  les  conditions  sont  favorables  à  la 
récolte,  on  peut  attendre  jusque  vers  la  fin  de  l'automne  pour  arracher  la  récolte, 
mais  si  la  terre  est  lourde  et  -a  «une  tendance  à  retenir  trop  d'humidité,  il  est 
préférable  d'arracher  avant  les  pluies  d'automne.  iLosque  la  récolte  n'a,  pas  été 
attaquée  par  le  mildiou,  l'arrachage  peut  avantageusement  se  faire  à  la  «fin  de 
septembre  ou  au  commencement  d'octobre.  D'ans  tous  les  cas,  il  doit  se  faire 
avant  l'époque  où  la  terre  commence  à  ,geler  la  nuit. 

Si  le  "mildiou"  ou  "la  maladie"  a  fait  son  apparition  dans  la  récolte,  il 
vaut  mieux  retarder  l'arrachage  le  plus  longtemps  possible;  les  tubercules 
-malades  'sont  alors  plus  faciles  à  voir  et  peuvent  être  laissés  sur  le  champ. 
Si  l'on  arrachait  de  bonne  heure  une  récolte  malade  pour  l'empiler  sur  le  champ, 
ou  la  mettre  en  cave,  la  maladie  aurait  plus  de  chances  de  se  propager  des 
tubercules  attaqués  aux  tubercules  sains.  (Voir  recommandations  sur  le  traite- 
ment des  maladies  du  feuillage,  page  68.) 

ARRACHEUSES 

Il  y  a  actuellement  plusieurs  bonnes  marques  d'arracheuises  dans  le  com- 
merce. Le  principe  de  ces  arracheuses  varie.  Il  y  a  la  charrue  arracheuse, 
munie  à  l'arrière  de  fourchons  ou  de  grilles  d'acier  pour  déterrer  les  tubercules; 
l'arracheuse  rotative  à  doux  fourches,  le  type  à  chaîne-élévateur  sans  fin. 
Récemment,  des  arracheuses  à  moteur,  avec  dispositif  ensacheur,  ont  fait  leur 
apparition. 


Arracheuse  du  type  à  chaîne-élévateur  sans  fin. 

Les  arracheuses  mécaniques  demandent  à  être  conduites  avec  soin,  pour  ne 
pas  endommager  les  pommes  de  terre.  Les  barres  de  la  grille  secoueuse  à 
l'arrière  devraient  être  recouvertes  de  morceaux  de  vieux  boyaux  de  caoutchouc 
pour  prévenir  toute  meurtrissure  inutile. 

Comme  tous  les  autes  légumes,  la  pomme  de  terre  exige  des  manutentions 
soigneuses  pour  éviter  les  avaries  mécaniques. 
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L'arrachage  au  moyen  de  la  fourche  à  quatre  fourchons  se  pratique  encore 
sur  de  petits  champs.  Un  bon  homme  peut  arracher  environ  un  demi-acre  par 
jour,  pendant  qu'une  arracheuse  mécanique  arrache  jusqu'à  cinq  acres  en  une 
journée. 

Il  y  a  encore  des  cultivateurs  qui  arrachent  la  récolte  au  moyen  d'une 
charrue  ordinaire  dont  le  coutre  est  enlevé.  Les  tubercules  sont  sortis  de  terre 
au  moyen  d'une  grille  à  quatre  triangles  en  forme  de  houe. 

Lorsqu'on  ise  sert  d'arraeheuse,  La  pratique  habituelle  est  de  fouiller  chaque 
deuxième  sillon  afin  d'éviter  d'endommager  les  tubercules  qui  sont  déjà  à 
la  surface  du  sol.  On  fouille  les  sillons  qui  restent  après  avoir  ramassé  les 
tubercules  déjà  sortis  de  terre. 

Certains  producteurs  passent  aussi  la  herse  à  ressorts  sur  la  terre  immé- 
diatement après  l'arrachage,  pour  faire  sortir  les  tubercules  qui  sont  restés 
légèrement  recouverts  de  terre. 

CONSERVATION   DES   POMMES   DE   TERRE 

Les  tubercules  doivent  être  aussi  secs  que  possible  avant  d'être  mis  en 
cave;  tous  ceux  qui  sont  malades  ou  endommagés  doivent  être  enlevés.  La 
meilleure  température  de  conservation  est  de  33°  à  38°  F  pour  les  tubercules  de 
semence  et  de  38°  à  42°  pour  les  tubercules  de  consommation.  Les  patates  pren- 
nent un  goût  sucré  aux  températures  plus  basses.  La  conservation  des  pommes 
de  terre  dans  le  soubassement  d'une  maison  d'habitation  ne  donne  pas  en 
général  de  bons  résultats,  parce  qu'il  est  difficile  de  fournir  une  bonne  ven- 
tilation. Il  se  perd  tous  les  ans  bien  des  milliers  de  boisseaux  de  pommes  de 
terre  parce  qu'elles  sont  déposées  dans  des  caves  défectueuses,  des  coffres  trop 
étanches  et  à  une  température  trop  élevée. 


Arracheuse  à  fourches  rotatives. 

Dans  les  districts  où  les  froids  de  l'hiver  sont  très  rigoureux,  une  cave 
construite  entièrement  dans  la  terre  et  pourvue  de  bouches  d'entrée  et  de  bouches 
de  sortie  pour  l'air,  donne  de  très  bons  résultats.  Un  endroit  idéal  pour  ce 
genre  de  cave  est  le  flanc  d'un  coteau  qui  est  toujours  bien  égoutté.  Lorsqu'on 
a  des  pieux,  des  poteaux  ou  des  billots  de  cèdre,  on  peut  construire  une  cave 
de  ce  genre  à  très  bon  compte.  A  défaut  de  ces  matériaux,  une  construction 
plus    durable   en   béton   serait   peut-être   satisfaisante.     Les   pommes    de   terre 
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se  gardent  beaucoup  mieux  lorsqu'elles  sont  placées  dans  des  compartiments 
lattes.  Un  faux  plancher  et  des  parois  de  planches  de  six  pouces  de  large, 
espacées  d'un  demi-pouce,  permettent  la  circulation  de  l'air.  Ce  faux  plancher 
et  ces  parois  devraient  être  à  six  pouces  du  plancher  et  des  murs  de  la  cave. 
Une  cave  de  14  pieds  de  large  et  de  30  pieds  de  long,  munie  de  compartiments 
comme  nous  venons  de  décrire,  devrait  pouvoir  loger  un  millier  de  boisseaux. 

A  l'approche  du  printemps,  lorsque  le  temps  se  réchauffe,  il  peut  être  néces- 
saire d'ouvrir  les  ventilateurs  et  les  portes  la  nuit,  quand  l'air  est  frais,  pour 
les  refermer  le  matin.  On  peut  ainsi  tenir  les  pommes  de  terre  dormantes 
beaucoup  plus  longtemps. 

On  conserve  parfois  les  pommes  de  terre  pendant  quelque  temps  dans  une 
fosse  temporaire,  dans  le  champ,  au  moment  de  l'arrachage.  On  entasse  de 
cinquante  à  soixante  boisseaux  que  l'on  recouvre  de  paille  et  de  terre.  Si  le 
temps  se  refroidissait,  il  faudrait  rappliquer  de  la  terre.  Les  tubercules  mala- 
des, arrachés  tard,  devraient  être  mis  sur  le  plancher  de  la  grange,  en  un  tas 
plat,  peu  profond,  et  si  cela  est  nécessaire,  recouvert  de  paille  ou  de  foin 
comme  protection  contre  la  gelée.  Il  faut  avoir  soin  d'exclure  toute  lumière, 
car  les  pommes  de  terre  exposées  à  la  lumière  perdent  très  rapidement  leur 
qualité. 

CONSERVATION  EN  FOSSE,   OU  "SILO" 

A  défaut  de  cave,  on  peut  faire  une  fosse  ou  un  "silo"  temporaire,  qui  est 
aussi  très  satisfaisant.  Choisissez  un  endroit  bien  égoutté.  Pour  500  boisseaux 
de  pommes  de  terre,  creusez  une  tranchée  de  4  pieds  de  profondeur,  14  pieds 
de  large  et  15  pieds  de  long.  Tapissez  les  côtés  de  planches  ou  de  petites  perches 
pour  empêcher  la  terre  de  tomber.  Mettez-y  environ  3^  pieds  de  pommes  de 
terre.  Placez  ensuite  des  billots  tout  autour  des  bords  pour  servir  de  sablière 
et  empêcher  la  terre  de  s'effronder.    Pour  soutenir  le  toit,  placez  un  gros  billot 


Triage  des  pommes  de  terre  au  moyen  d'une  trieuse  à  bras. 
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sur  le  sens  de  la  longueur,  au  centre.  Posez  ensuite  de  petites  perches  de  1\  à  8 
pieds  de  long,  une  extrémité  reposant  sur  le  billot  central  et  l'autre  extrémité 
sur  les  billots  aux  bords  de  la  fosse.  Tout  le  toit  de  la  fosse  est  recouvert  de 
cette  façon  des  deux  côtés.  On  installe  ensuite  deux  ventilateurs  en  planches, 
de  6  par  6  pouces  carrés  et  de  4  pieds  de  long,  un  à  chaque  extrémité  de  la  fosse. 


Les  planches  du  toit  sont  ensuite  recouvertes  d'environ  un  pied  de  paille  pour 
empêcher  la  terre  de  passer  à  travers.  On  recouvre  cette  paille  de  morceaux 
de  gazon  et  l'on  met  un  peu  de  terre  sur  ce  gazon  pour  faire  une  épaisseur 
totale  d'environ  un  pied  avec  le  gazon.  On  recouvre  ensuite  cette  terre  d'un 
pied  d'épaisseur  de  fumier  de  cheval  pourri  et  sec. 

L'espace  entre  le  toit  de  la  fosse  et  les  pommes  de  terre  n'est  pas  rempli 
de  paille.    On  descend  dans  la  fosse,  par  l'un  des  ventilateurs,  un  thermomètre 
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suspendu  à  une  ficelle.    La  température  devrait  toujours  être  à  40°  F.    Lorsqu'il 
fait  froid,  il  peut  être  nécessaire  de  boucher  les  ventilateurs  avec  des  sacs. 

CLASSEMENT  OU  TRIAGE 

On  recommande  l'emploi  d'une  trieuse  mécanique  pour  obtenir  un  produit 
uniforme  pour  le  marché.  Ces  machines  peuvent  trier  les  tubercules  conformé- 
ment aux  règlements  établis  dans  la  Loi  sur  les  fruits,  les  légumes  et  le  miel. 
Une  machine  fonctionnant  à  bras  est  bien  satisfaisante  pour  ceux  qui  n'ont  qu'une 
petite  récolte,  mais  lorsque  la  quantité  à  trier  est  considérable,  il  est  beaucoup 
plus  avantageux  d'employer  une  machine  à  moteur. 

Les  planteurs  devraient  se  faire  une  règle  d'employer  des  sacs  neufs  et  d'y 
faire  inscrire  leur  nom  au  pochoir. 

L'emballage  commercial  le  plus  employé  est  le  sac  de  grosse  toile.  Ce  type  de 
contenant  est  le  plus  satisfaisant.  Il  est  moins  à  craindre  que  les  pommes  de 
terre  ne  soient  endommagées  par  les  manutentions  lorsqu'elles  sont  mises  dans  des 
sacs  de  ce  genre. 

Les  nouveaux  poids-types  prescrits  par  la  loi  pour  les  tubercules  de  table 
mis  pour  la  vente  dans  les  sacs  de  coton,  de  jute  ou  de  filet  sont  les  suivants:  100 
livres,  75  livres,  50  livres,  25  livres  et  15  livres.  Les  poids  pour  les  pommes  de 
terre  mises  dans  des  sacs  de  papier  sont  de  10  et  15  livres. 

Pour  un  commerce  spécial,  comme  les  pommes  de  terre  qui  doivent  être 
cuites  au  four,  les  tubercules,  après  avoir  été  sélectionnés,  peuvent  être  mis  dans 
des  contenants  élégants,  qui  peuvent  prendre  la  forme  de  cartons  spéciaux  ou  dt 
petits  sacs. 

Il  faut  se  conformer  à  la  Loi  sur  les  fruits,  les  légumes  et  le  miel  lorsqu'on 
prépare  les  pommes  de  terre  pour  le  marché.  On  peut  se  procurer  le  texte  de  cette 
Loi  en  s'adressant  au  Bureau  d'extension  et  de  publicité,  Ministère  fédérai  de 
l'Agriculture,  Ottawa,  Ontario. 

Frais  de  production  ou  prix  de  revient 

Les  frais  de  production  des  pommes  de  terre  varient  beaucoup  dans  les 
différentes  parties  du  Canada.  Il  y  a  différents  facteurs  qui  entrent  en  ligne 
de  compte.  Le  prix  de  la  main-d'œuvre  n'est  pas  le  même  dans  les  différents 
districts  pas  plus  que  les  frais  de  traitement  contre  les  insectes  et  les  maladies. 
Il  y  a  aussi  le  coût  des  engrais  chimiques,  et  la  question  de  savoir  si  la  quantité 
totale  d'engrais  doit  être  imputée  à  la  seule  récolte  de  pommes  de  terre  ou 
répartie  sur  les  autres  récoltes  dans  l'assolement.  Le  calcul  des  frais  de 
production  par  la  Division  de  la  grande  culture,  pour  l'Est  du  Canada,  pendant 
la  période  de  huit  ans  de  1923  à  1930,  est  consigné  au  tableau  6. 


TABLEAU  6.— PRIX  DE  REVIENT  PAR  ACRE  DES  POMMES  DE  TERRE  SUR  LES  FERMES 
EXPÉRIMENTALES  FÉDÉRALES  DANS  L'EST  DU  CANADA,  1923-1930 

Item 

*Ottawa, 
Ont. 

Charlotte- 
town, 
I.P.E. 

fFrederic- 

ton, 

N.-B. 

Moyenne 
de  toutes 
les  fermes 

Emploi  de  la  terre 

...      S 

7  50 
9  32 
2  01 

17  82 
2  85 
6  38 

32  16 
9  35 

3  00 
13  19 

1  07 
16  08 

2  85 

3  52 
19  36 

8  74 

3  00 
9  24 

1  15 
16  32 

2  85 
8  14 

20  02 
8  96 

4  50 

Part  du  fumier 

...      $ 

10  58 

Part  de  l'engrais  chimique 

Semence  (prix  de  la  ferme — 50  pour  cent) . .  . 

Machines 

Matériaux  de  pulvérisation 

$ 
...     S 

...    $ 
...    s 

1  41 

16  74 

2  85 
6  01 

Main-d'œuvre  à  22c.  par  heure 

$ 

23  85 

Energie  chevaline  à  10c.  par  heure 

...    s 

$ 

boiss . 

9  02 

Coût  total  par  acre 

Rendement  par  acre 

Valeur  par  acre 

87  39 

231  2 

152  59 

0  38 

67  81 

287  7 

189  88 

0  24 

69  68 

254  4 

167  90 

0  27 

74  96 

257  8 
170  12 

Coût  par  boisseau 

.      $ 

0  29 

Moyenne  de  sept  ans.       jMoyenne  de  6  ans. 
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Lorsque  la  production  moyenne  est  de  257.8  boisseaux,  le  prix  de  revient 
total  est  de  $74.96  l'acre,  ou  de  29c.  le  boisseau. 

La  production  d'un  acre  de  pommes  de  terre  a  exigé  108.4  heures  de 
travail  manuel  et  90.2  heures  de  cheval.  Il  a  fallu,  en  outre,  90  heures  de 
travail  manuel  et  37.7  heures  de  cheval,  pour  trier  et  vendre  cette  récolte. 

Dans  l'évaluation  des  frais  de  vente,  le  triage  et  l'emballage  sont  calculés  à 
6c.  le  boisseau.  Le  charriage  revient  à  3c.  le  boisseau,  en  comptant  qu'un  homme 
et  un  attelage  transportent  140  boisseaux  par  jour.  Les  sacs  coûtent  7c.  pièce. 
Sur  cette  base,  le  coût  total  du  triage,  de  l'ensachement  et  du  transport  au  marché 
ge  monte  à  13.7c.  le  boisseau,  soit  $35.32  par  acre  lorsque  le  rendement  est  de 
257.8  boisseaux. 

Le  rendement  donné  ci-dessus  comprend  les  pommes  de  terre  non  marchandes. 
A  la  ferme  de  Fredericton,  où  les  quantités  de  tubercules  marchands  et  non  mar- 
chands ont  été  inscrites  séparément,  le  rendement  total  de  254.4  boisseaux  par 
acre  comprenait  29.5  boisseaux  de  patates  non  marchandes,  soit  11.45  pour  cent 
du  total. 

INSECTES  QUI  ATTAQUENT  LA  POMME'    DE  TERRE 

par 
Alan  G.  Dustan 

Division  de  V entomologie,  Service  scientifique 

La  pomme  de  terre,  qui  est  l'une  de  nos  récoltes  les  plus  cultivées  dans  les 
champs  ou  les  jardins,  est  souvent  attaquée  par  des  insectes  d'une  espèce  ou  de 
l'autre.  Le  feuillage  de  la  plante  est  la  partie  la  plus  souvent  endommagée,  mais 
les  tiges  et  les  tubercules  le  sont  aussi  assez  souvent.  Heureusement,  la  plupart 
des  insectes  qui  attaquent  les  tiges  et  les  feuilles  se  combattent  aisément,  pourvu 
que  les  insecticides  soient  appliqués  en  temps  utile,  c'est-à-dire  dès  que  les 
insectes  font  leur  apparition. 

Un  fait  dont  on  doit  tenir  compte  quand  on  organise  la  lutte  contre  les 
insectes  est  que  ceux-ci  se  divisent  en  deux  grandes  catégories  d'après  la  façon 
dont  ils  se  nourrissent:  ceux  qui  mordent  ou  qui  broient,  et  ceux  qui  sucent. 
Les  premiers  mangent  des  morceaux  des  feuilles  pour  se  nourrir;  on  peut  donc 
les  détruire  en  revêtant  la  surface  du  feuillage  avec  un  poison  de  l'estomac, 
comme  l'arséniate  de  plomb.  Les  derniers  sucent  les  jus  des  plantes  au  moyen 
d'un  tube  de  succion  inséré  dans  les  tissus.  Il  faut  les  combattre  avec  un  poison 
de  contact  comme,  par  exemple,  le  sulfate  de  nicotine,  qui  les  tue  en  venant  en 
contact  avec  leur  corps.  Les  poisons  de  l'estomac  n'ont  aucun  effet  sur  les 
insectes  suceurs. 

Pour  aider  le  producteur  à  identifier  les  insectes  qui  attaquent  les  tiges  de 
ses  pommes  de  terre,  la  clef  suivante  a  été  préparée.  Le  chapitre  traitant  des 
insectes  qui  se  nourrissent  des  tubercules  mêmes  est  précédé  d'une  clef  spéciale 
pour  les  insectes  (page  60). 

CLEF  D'IDENTIFICATION  POUR  LES  INSECTES  QUI  ATTAQUENT  LE 
FEUILLAGE  DE  LA  POMME  DE  TERRE 

I.     Gros  insectes,  au  moins  \  de  pouce  de  longueur: 

(a)   Insectes  à  corps  dur  et  dont  les  élytres  (ailes  supérieures)  sont  mar- 
qués de  raies  noires  et  jaunes. 

Bête  du  Colorado  (Bête  à  patates) 

(6)   Insectes  à  corps  relativement  dur,  uniformément  gris,  violâtre  ou  noir. 

Epicaute  ou  Cantharidc 
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(c)  Insectes  à  corps  plus  mou,  jaune  verdâtre,  portant  quatre  raies  noires 
sur  le  corselet  (thorax)  et  sur  les  ailes  supérieures. 

Punaise  à  quatre  raies 

(d)  Larves  à  corps  très  mou,  rouge  brique,  à  marques  noires,  très  petites 
lorsqu'elles  sont  jeunes. 

Larves  de  la  bête  à  patates 

IL     Petits  insectes,  ayant  beaucoup  moins  de  \  de  pouce  de  longueur. 

(a)  Bleu  foncé  à  noir,  sautant  activement  lorsqu'on  les  dérange. 

Attise  de  la  pomme  de  terre 

(b)  Vert  pâle,  actifs,  plus  ou  moins  solitaires. 

Cicadelle  de  la  pomme  de  terre 

(c)  Vert  pâle  à  vert  foncé,  se  déplaçant  très  lentement  lorsqu'on  les  dé- 
range, se  nourrissant  par  groupes. 

Pucerons  des  pommes  de  terre 

(d)  Larves  à  corps  très  mou,  rouge  brique,  portant  des  raies  noires. 

Larves  de  la  bête  du  Colorado  (bête  à  patates) 

INSECTES  QUI  ATTAQUENT  LE  FEUILLAGE 
La  bête  du  Colorado  ou  bête  à  patates* 

La  bête  du  Colorado  est  si  bien  connue  de  la  plupart  des  cultivateurs 
qu'il  n'est  guère  nécessaire  de  la  décrire.  L'adulte  ou  insecte  parfait  est  un  colé- 
optère  à  tégument  dur,  mesurant  environ  |  de  pouce  de  longueur;  les  élytres  ou 
ailes  supérieures  sont  ornementés  de  raies  jaunes  et  noires.  Il  hiverne  dans  la 
terre;  au  printemps  souvent  avant  la  levée  des  plants  de  la  nouvelle  récolte  de 
pommes  de  terre,  on  peut  le  voir  errant  à  la  surface  du  sol,  attendant  l'entrée  en 
scène  de  sa  nourriture  favorite.  Les  œufs  sont  pondus  sur  l'envers  des  feuilles, 
et  les  larves,  dès  qu'elles  éclosent  de  ces  œufs,  attaquent  le  feuillage;  tous  deux, 
adulte  et  larve,  sont  destructeurs,  mais  la  larve  cause  plus  de  dégâts  que  la  bête 
elle-même.  Ils  attaquent  également  les  tomates,  les  aubergines,  le  tabac,  et  la 
morelle.    La  bête  du  Colorado  se  rencontre  dans  toutes  les  provinces  du  Canada. 


La  bête  à  patate  du  Colorado;  la  ligne 
à  droite  indique  la  grosseur  naturelle 
(D'après  Gibson) 

MOYENS  RÉPRESSIFS 

Est  du  Canada. — On  peut  facilement  détruire  cet  insecte  en  pulvérisant  ou 
en  saupoudrant  les  tiges  avec  un  poison  arsenical.  Comme  les  pommes  de  terre 
sont  souvent  attaquées  par  des  maladies  cryptogamiques,  on  a  l'habitude  de 

*Leptinotarsa   decemlineata   Say. 
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diluer  le  poison  dans  de  la  bouillie  bordelaise  plutôt  que  dans  de  l'eau,  et  l'on 
combat  ainsi  en  une  opération  les  insectes  et  les  maladies.  La  pulvérisation  est 
peut-être  le  moyen  le  plus  généralement  employé  pour  appliquer  l'insecticide, 
mais  le  saupoudrage  est  presque  aussi  sûr.  Ces  moyens  répressifs  doivent  être 
mis  en  œuvre  dès  que  les  premiers  œufs  éclosent;  il  ne  faut  pas  attendre  que  les 
plantes  soient  abîmées.  Faites  la  première  application  de  bonne  heure  et  répétez 
quand  cela  est  nécessaire.  Les  traitements  sont  généralement  appliqués  à  inter- 
valle de  10  à  15  jours,  suivant  les  conditions  de  température  et  la  gravité  de 
l'attaque,  et  l'on  fait  généralement  5  ou  6  applications  pendant  la  saison.  Pul- 
vérisez ou  saupoudrez  parfaitement,  en  ayant  soin  de  recouvrir  le  dessus  aussi 
bien  que  l'envers  des  feuilles.  Si  vous  pulvérisez,  mettez  de  100  à  120  gallons  de 
bouillie  par  acre  à  chaque  application  pour  les  plantes  entièrement  développées, 
et  proportionnellement  moins,  si  les  plantes  n'ont  pas  atteint  tout  leur  développe- 
ment. Il  faut  au  moins  50  livres  de  poussière  à  l'acre  lorsqu'on  pratique  le 
saupoudrage. 

Pour  pulvériser,  mettez  2  livres  d'arséniate  de  plomb,  1^  livre  d'arséniate 
de  chaux  ou  de  calcium  ou  f  de  livre  de  vert  de  Paris  par  40  gallons  de  bouillie 
bordelaise  4-4-40.  Les  instructions  pour  la  préparation  de  la  bouillie  bordelaise 
sont  données  à  la  page  66.  Si  les  poisons  arsenicaux  sont  dilués  dans  de  l'eau  au 
lieu  de  bouillie  bordelaise,  ajoutez  2  ou  3  livres  de  chaux  hydratée  lorsque  vous 
vous  servez  de  vert  de  Paris;  ceci  prévient  tout  risque  de  brûlure. 

La  meilleure  poussière  est  celle  qui  se  compose  de  12  livres  de  sulfate  de 
cuivre  déshydraté,  8  livres  d'arséniate  de  chaux  et  80  livres  de  chaux  hydratée. 
Cette  poussière  est  bonne  contre  les  maladies  aussi  bien  que  contre  les  insectes. 
Si  les  maladies  cryptogamiques  ne  sont  pas  à  craindre,  une  poussière  faite  de  8 
livres  d'arséniate  de  chaux  et  de  92  livres  de  chaux  hydratée  donne  de  bons 
résultats  contre  la  bête  à  patates. 

Provinces  des  Prairies. — Sur  les  Prairies,  on  recommande  une  poussière 
composée  de  1  partie  d'arséniate  de  chaux  ou  de  vert  de  Paris  par  10  parties  de 
chaux  hydratée.  Dans  les  régions  où  il  n'y  a  pas  de  rosée,  on  peut  remplacer 
l'arséniate  de  chaux  par  une  même  quantité  d'arsenic  blanc.  Dans  l'Alberta, 
l'arséniate  de  zinc  a  donné  de  bons  résultats  lorsqu'il  est  dilué  avec  de  la  chaux 
hydratée  ou  de  la  farine,  à  raison  de  1  à  10.  Les  pulvérisations  d'arséniate  de 
chaux  ou  de  vert  de  Paris  diluées  dans  de  l'eau  et  recommandées  pour  l'Est  du 
Canada,  peuvent  aussi  être  employées. 

Colombie-Britannique. — Pulvérisez  ou  saupoudrez  avec  l'une  ou  l'autre 
des  substances  arsenicales  recommandées  pour  l'Est  du  Canada. 

L'altise  (ou  puce)  de  la  pomme  de  terre* 

L'altise  de  la  pomme  de  terre,  un  tout  petit  insecte  qui  passe  généralement 
inaperçu,  abîme  souvent  beaucoup  le  feuillage  des  pommes  de  terre  par  les  petits 
trous  ronds  qu'elle  fait  en  mangeant  les  feuilles. 

Lorsque  l'attaque  est  grave,  ces  trous  peuvent  être  assez  nombreux  pour 
que  la  feuille  brunisse  et  meure.  L'insecte  lui-même  n'a  que  yq  de  pouce  de 
longueur,  il  est  noir  avec  les  pattes  brunes.  Il  est  bon  sauteur,  et  c'est  pourquoi 
il  est  difficile  à  voir. 

Les  adultes  se  nourrissent  de  toutes  sortes  de  légumes  et  de  mauvaises 
herbes,  les  larves  vivent  dans  la  terre  où  elles  attaquent  les  racines  et  parfois 
les  tubercules  de  la  pomme  de  terre,  provoquant  la  formation  de  petites  régions 
brunâtres  et  liégeuses.  Dans  certains  cas,  ces  régions  sont  plates  ou  légèrement 
déprimées,  dans  d'autres,  il  se  forme  des  dépressions  ou  des  galeries  dans  la  chair, 
et  moins  souvent,  des  petits  boutons.    Le  tissu  liégeux,  légèrement  brun,  se  voit 

*Epitrix  cucumeris  Harr. 
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cependant  dans  toutes  les  circonstances.  Si  Ton  sectionne  à  travers  ces  régions, 
on  trouve  généralement  que  ce  tissu  liégeux  se  prolonge  dans  la  chair  sous  forme 
d'une  fine  structure  argentée. 


Dommages  typiques  causés  au  feuillage  par  l'altise 
de  la  pomme  de  terre  (D'après  Gibson) 

On  constate  parfois  un  état  d'éruption  plus  visible  dans  lequel  la  surface  de 
la  pomme  de  terre  est  recouverte  de  boutons  plats,  en  forme  de  verrues.  Ceci 
est  causé  par  un  autre  agent  qui  est  encore  inconnu.     Il  se  produit  parfois  des 


Pomme  de  terre  endommagée  par  la  larve  de  l'altise. 
(Gravure  de  l'auteur) 

épidémies  très  graves  de  cette  maladie  en  certaines  années  et  nous  demandons 
aux  producteurs  de  nous  prêter  leur  concours  en  envoyant  des  échantillons 
au  Ministère  de  l'Agriculture  pour  que  nous  puissions  en  faire  l'examen  et  l'étude. 


54 


Boutons  sur  la  pomme  de  terre  causés  par  un  agent 
inconnu.     (Gravure  de  l'auteur). 

MOYENS   RÉPRESSIFS 

Est  du  Canada. — Il  est  facile  de  maîtriser  les  altises;  il  suffit  de  pulvériser 
le  feuillage  avec  une  bouillie  bordelaise  4-4-40  décrite  à  la  page  66,  à  laquelle  on 
ajoute  2  livres  d'arséniate  de  chaux.  Le  première  application  se  fait  dès  l'appa- 
rition des  insectes,  et  on  la  répète  au  bout  de  10  ou  12  jours  ou  dès  que  cela  est 
nécessaire. 

Provinces  des  Prairies. — Traitez  les  plantes  dès  que  les  dégâts  sont  appa- 
rents avec  une  poussière  de  la  composition  suivante: — 

Vert  de  Paris 1  partie 

Carbonate  de  cuivre 1  partie 

Chaux  hydratée 4  parties 

Répétez  l'application  dès  que  vous  vous  apercevez  que  les  insectes  commen- 
cent à  revenir. 

Colombie-Britannique. — La  pulvérisation  à  la  bouillie  bordelaise  seule 
n'est  qu'un  préventif.  On  peut  rendre  la  bouillie  plus  efficace,  en  y  ajoutant  du 
vert  de  Paris  ou  de  l'arséniate  de  plomb;  ces  ingrédients  peuvent  aussi  être 
employés  seuls.  Pour  40  gallons  d'eau  on  met  1  livre  d'arséniate  de  plomb  ou  ^ 
livre  de  vert  de  Paris  et  4  onces  de  caséine.  Dans  ce  dernier  cas,  il  faut  ajouter 
au  mélange  i  livre  de  chaux  fraîchement  éteinte.  L'arséniate  de  plomb  peut 
aussi  être  employé  à  l'état  sec,  de  même  que  le  vert  de  Paris,  en  le  mélangeant 
à  la  chaux  hydratée  à  raison  de  1  livre  du  poison  par  20  livres  de  chaux  hydratée  ; 
on  saupoudre  ce  mélange  aux  premières  heures  du  matin  lorsque  les  plants  sont 
encore  humides  de  rosée.  Le  même  traitement  peut  servir  à  protéger  les  plants  de 
tomates;  on  peut  aussi  tremper  toute  la  plante  à  l'exception  de  la  racine  avant  de 
la  planter  dans  un  mélange  de  1  livre  d'arséniate  de  plomb  et  10  gallons  d'eau. 

Cantharides 

On  appelle  parfois  cet  insecte  l'"ancienne  bête  à  patates",  parce  que  c'est  lui 
qui  causait  la  plupart  des  dégâts  aux  tiges  des  pommes  de  terre  avant  l'appari- 
tion de  la  vraie  bête  à  patates,  ou  "bête  du  Colorado".  Les  cantharides  se  ren- 
contrent parfois  par  essaims  dans  les  champs  de  pommes  de  terre.  Elles  appa- 
raissent subitement  et,  après  avoir  mangé  pendant  quelque  temps,  disparaissent 
tout  aussi  subitement.  Les  dégâts  qu'elles  causent  ressemblent  à  ceux  de  la  bête 
du  Colorado,  mais  il  y  a  cette  différence  entre  ces  deux  fléaux  que,  chez  les  can- 
tharides, l'insecte  parfait  seul  est  destructeur,  les  larves  vivent  dans  la  terre  où 
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Cantharide  noire;  la  ligne  à  droite  indique 
la  grosseur  naturelle  (D'après  Gibson). 

elles  mangent  les  œufs  des  sauterelles.  L'insecte  parfait  est  assez  gros,  long  de 
f  de  pouce  environ,  au  corps  mou  et  gris,  noir  ou  violet.  On  les  trouve  dans 
toutes  les  provinces  du  Canada. 

MOYENS  RÉPRESSIFS 

Les  pulvérisations  et  les  poudres  arsenicales  ne  valent  rien  contre  ces  insec- 
tes, mais  les  poudres  composées  de  baryum  ou  de  fluosilicate  de  sodium  dilués 
avec  six  parties  de  grosse  farine  (par  volume)  donnent  de  bons  résultats.*  L'ap- 
plication del  'un  ou  l'autre  de  ces  poisons  doit  se  faire  à  la  première  apparation 
de  l'insecte  et  on  en  répétera  l'application  au  besoin.  On  sait  que  ces  insectes 
sont  attirés  par  le  mélilot  (trèfle  d'odeur).  On  surveillera  donc  avec  soin  la 
récolte  du  mélilot  vers  l'époque  où  les  fleurs  sèchent,  car  les  cantharides  émigrent 
souvent  sur  d'autres  récoltes  à  ce  moment.  Une  deuxième  application  peut  alors 
être  nécessaire. 

Dans  les  petits  jardins  ou  les  grands  champs,  la  pulvérisation  avec  l'une  des 
préparations  régulières  de  pyrèthre  est  un  moyen  de  destruction  très  efficace.  On 
trouvera  des  instructions  relativement  à  la  façon  de  diluer  cet  insecticide  sur  le 
contenant  dans  lequel  il  est  vendu. 

Le  baryum  et  la  fluosilicate  de  sodium  sont  toxiques  pour  l'homme  et  les 
animaux,  mais  les  extraits  de  pyrèthre  n'offrent  aucun  danger.  C'est  là  une 
circonstance  dont  on  doit  tenir  compte  quand  on  se  sert  de  ces  deux  ingrédients, 
et  l'on  prendra  les  précautions  nécessaires. 

En  Saskatchewan,  on  a  constaté  qu'une  solution  de  sels  purgatifs  et  d'eau 
(3  cuillerées  par  gallon),  projetée  au  pulvérisateur  sur  le  feuillage  des  plantes 
sur  lesquelles  ces  insectes  se  nourrissent,  détruit  les  cantharides  de  Nuttall.  Tl 
est  possible  que  la  sélection  ait  les  mêmes  effets  sur  d'autres  espèces  de  cantha- 
ride et  l'on  conseille  aux  jardiniers  d'en  faire  l'essai.  Cette  pulvérisation  ne  tue 
pas  les  cantharides,  mais  elle  paraît  exercer  sur  elles  un  effet  repoussant. 

En  Alberta,  le  traitement  des  plantes  infestées  avec  une  poudre  composée 
d'une  partie  de  vert  de  Paris,  d'une  partie  de  derris  (4  pour  cent  de  rotenone)  et 
de  10  parties  de  chaux  hydratée  par  volume,  s'est  montré  très  efficace  contre  les 
cantharides.  Une  benne  pulvérisation  employée  contre  les  insectes  dans  cette 
province  est  celle  qui  se  compose  de  deux  cuillerées  à  soupe  de  vert  de  Paris,  une 
cuillerée  à  dessert  de  sulfate  de  nicotine  ou  deux  onces  de  derris  (4  pour  cent  de 
rotenone)  avec  deux  gallons  d'eau.    Cette  pulvérisation  est  employée  avec  succès 

*  K.  E.  Stewart,  enquête  sur  les  insectes  nuisibles  aux  forêts,  Ottawa. 
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sur  les  pommes  de  terre,  les  betteraves  à  sucre,  le  caragan,  et  le  chèvrefeuille. 
Dans  la  pulvérisation  du  caragan,  on  a  constaté  quelques  taches  sur  les  feuilles 
lorsque  la  substance  était  appliquée  à  la  vive  lumière  du  soleil.  On  peut  éviter 
ces  accidents  en  appliquant  la  bouillie  le  soir  ou  lorsque  le  temps  est  couvert. 

La  cicadelle  de  la  pomme  de  terref 

La  cicadelle  de  la  pomme  de  terre  est  un  petit  insecte  vert,  très  actif,  que  l'on 
trouve  habituellement  sur  l'envers  de<s  feuilles.    Il  se  nourrit  en  suçant  le  jus  du 


La  cioa 


délie  de  la  pomme  de  terre;    (1)    adultes;    (2)    nymphes;    (3)    tiges  de  pommes  de 
terre  détruites;   à  l'arrière  plan,  parcelle  traitée.      (Gravure  de  l'auteur). 


t  Empoasca  fabae  Harr. 
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feuillage;  la  couleur  du  feuillage  change  de  vert  foncé  à  vert  pâle  et  devient 
même  jaune,  lorsque  les  insectes  sont  nombreux.  Souvent  les  bords1  et  les  pointes 
des  feuilles  attaquées  brunissent  et  les  feuilles  tombent  lorsque  les  insectes  pullu- 
lent. La  larve  a  la  même  couleur  et  la  même  forme  que  l'insecte  parfait,  mais  elle 
n'a  pas  d'ailes  et.  elle  est  beaucoup  plus  petite,  sauf  lorsqu'elle  a  atteint  toute  sa 
taille.  Cette  cicadelle  se  rencontre  dans  toutes  les  provinces  du  Canada,  mais 
elle  ne  constitue  un  fléau  important  que  dans  l'Est. 

MOYENS  RÉPRESSIFS 

Se  servir  de  bouillie  bordelaise  4-4-40,  recommandée  pour  les  altises  à  la 
page  54.  Avoir  soin  de  bien  pulvériser  l'envers  des  feuilles  et  de  faire  la  pre- 
mière 'application  dès  que  les  insectes  commencent  k  attaquer  les  plantes.  Répéter 
tous  les  dix  jours  si  c'est  nécessaire. 

Le  puceron  de  la  pomme  cle  terre* 

Cet  insecte  n'existe  pas  en  nombre  nuisible  tous  les  ans,  mais  il  fait  subite- 
ment son  .apparition  à  intervalles  irréguliers  lorsque  la  température  le  favorise. 
C'est  un  insecte  suceur,  qui  se  groupe  en  quantités  innombrables  sur  l'envers  des 
feuilles  et  sur  les  jeunes  tiges,  causant  un  jaunissement  typique  du  feuillage.  Si 
l'invasion  est  grave  les  feuilles  brunissent  et  meurent.  Le  puceron  est  vert  pâle 
et  se  rencontre  généralement  par  plaques  ou  groupes.  Il  est  extrêmement  pares- 
seux et  ne  se  meut  que  lentement,  même  lorsqu'il  est  dérangé.  Il  peut  causer  de 
graves  pertes  pendant  les  années  où  il  abonde,  et  pour  cette  raison  on  doit  tou- 
jours se  tenir  sur  ses  gardes. 


Colonie  typique  de  pucerons  se  nourrissant  sur  l'envers 
d'une  feuille.     (Gravure  de  l'auteur). 

MOYENS  RÉPRESSIFS 

Saupoudrer  les  tiges  avec  une  poussière  contenant  2  pour  cent  de  nicotine 
dès  que  les  pucerons  font  leur  apparition,  en  laissant  traîner  une  bande  de  coton 
derrière  la  saupoudreuse,  Pour  instructions  sur  l'application  de  cette  prépara- 
tion, voir  page  65.  Donner  une  attention  spéciale  à  l'envers  des  feuilles  car 
c'est  là  surtout  que  se  trouvent  les  pucerons.  La  pulvérisation  au  sulfate  de 
nicotine,  à  raison  de  •§  de  chopine  du  poison  pour  40  gallons  d'eau,  à  laquelle  on 
ajoute  2  livres  de  savon  à  linge,  est  un  remède  assez  efficace,  mais  il  ne  vaut  pas 
le  saupoudrage.  Une  <ou  deux  autres  applications,  à  intervalles  de  huit  ou  dix 
jours,  peuvent  être  nécessaires  si  les  insectes  sont  nombreux. 

La  punaise  à  quatre  raies  ou  punaise  barrée** 

Cet  insecte  est  souvent  un  fléau  important  au  Nouveau-Brunswick  dans  les 
jardins  ou  les  petites  plantations.  Il  passe  l'hiver  sous  la  forme  d'œuf.  Ces 
œufs  sont  généralement  pondus  sur  les  mauvaises  herbes  ou  autres  plantes  qui 
poussent  sur  le  bord  des  champs;  aussi  lorsque  l'éclosion  se  produit  au  printemps, 

*  Illinoia  solanifolii  Ashm. 
**  Poecilocapsus  lineatus  Fab. 
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les  pommes  de  terre  des  bords  de  la  plantation  sont  plus  gravement  attaquées 
que  celles  du  centre.  Ceci  se  voit  surtout  'au  commencement  de  la  saison,  lors- 
que la  plupart  des  insectes  sont  encore  dépourvus  d'ailes  et  que  leur  migration 
est  nécessairement  lente.  Quand  les  ailes  ont  poussé,  les  punaises  se  répandent 
plus  également  sur  le  champ  et  les  dégâts  sont  'alors  moins  visibles.  Cet  insecte 
perce  les  feuilles  pour  se  nourrir  et  il  en  suce  le  jus.  Une  tache  noire  se  développe 
à  chaque  piqûre,  et  quand  l'invasion  est  grave,  toute  la  feuille  noircit  et  la 
plante  se  rabougrit  et  ne  profite  plus.  La  punaise  à  quatre  raies  n'est  un  fléau 
important  que  d'ans  l'Est  du  Canada. 

MOYENS  RÉPRESSIFS 

Le  saupoudrage  avec  une  poussière  contenant  5  pour  cent  de  nicotine  est 
le  meilleur  remède  contre  «cet  insecte.  On  l'applique  dès  que  les  dégâts  devien- 
nent visibles,  tandis  que  la  majorité  des  punaises  sont  encore  sans  ailes.  On 
choisit  de  préférence  pour  -cette  opération  une  journée  calme  et  chaude,  et  l'on 
concentre  son  'attention  sur  les  bords  du  champ.  On  trouvera  les  directions  pour 
l'application  de  ces  poussières  de  nicotine  à  la  page  65. 


La  punaise  barrée,  grossie  et  grosseur  naturelle.     (Gravure  de  l'auteur). 

INSECTES  QUI  ATTAQUENT  LA  TIGE 

La  noctuelle  ou  perce-tige  de  la  pomme  de  terre  * 

Cet  insecte  s'attaque  principalement  aux  petites  parcelles,  dans  les  jardins, 
et  ne  cause  que  rarement  des  dommages  dans  les  plantations  commerciales,  si 
jamais  il  le  fait.  A  complet  développement,  la  chenille  mesure  lf  pouce  de 
longueur,  sa  couleur  est  blanc  rosâtre,  la  tête  est  brune.  Elle  a  la  mauvaise 
habitude  d'émigrer  d'une  tige  à  l'autre,  ce  qui  augmente  beaucoup  sa  puissance 

*  Hydroecia  micacea  Esp. 
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de  destruction.  Les  plantes  attaquées  se  fanent  rapidement  et  meurent  à  la 
longue.  Le  papillon  pond  ses  œufs  vers  la  fin  d'août  sur  les  mauvaises  herbes 
et  les  graminées  poussant  dans  le  voisinage  des  plantes-hôtes,  comme  la  pomme 
de  terre,  le  maïs,  la  rhubarbe,  etc.  Ces  œufs  éclosent  en  juin  de  l'année  sui- 
vante, et  la  chenille  se  .cherche  quelque  mauvaise  herbe  ou  plante  cultivée  à 
tige  charnue,  s'introduit  dans  la  tige  au  ras  du  sol,  et  remonte  en  se  creusant 
une  galerie  à  l'intérieur.  Cet  insecte  ne  .constitue  un  fléau  que  dans  l'Est  du 
Canada. 


Dégâts  causés  par  le  perce-tiges  de  la  pomme 
de  terre,     (Gravure  de  l'auteur) . 

MOYENS  RÉPRESSIFS 

(1)  Détruisez  toutes  les  mauvaises  herbes  vers  la  fin  d'août  et  en  septem- 
bre, lorsque  les  papillons  pondent  leurs  œufs.  Ceci  s'applique  non  seulement 
aux  mauvaises  herbes  du  jardin,  mais  aussi  à  celles  qui  se  trouvent  dans  les 
terrains  incultes  avoisinants. 

(2)  Cultivez  des  récoltes  en  rotation,  en  faisant  suivre  les  récoltes  sus- 
ceptibles d'être  attaquées  par  d'autres  moins  exposées,  comme  les  navets,  les 
choux,  etc. 

(3)  Arrachez  et  détruisez  toutes  les  plantes  attaquées;  en  ce  faisant,  vous 
empêcherez  les  insectes  d'émigrer  d'une  plante  à  l'autre  et  de  multiplier  les 
dégâts. 
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Vers  gris 

Le  ver  gris  n'est  pas  considéré  comme  un  fléau  de  la  pomme  de  terre, 
mais  il  cause  parfois  des  dégâts  sérieux  sur  des  plantations  isolées.  Ces  dégâts 
sont  causés  principalement  au  commencement  de  la  saison,  lorsque  les  plants 
lèvent;  le  ver  gris  se  cache  dans  le  sol  et  ronge  les  jeunes  pousses  à  mesure 
qu'elles  percent  la  surface.  Le  ver  gris  noir  (Agrotis  ypsilon  Rott.)  fait  parfois 
son  apparition  plus  tard  dans  la  saison,  et  il  attaque  les  plants  à  demi  déve- 
loppés. Ces  insectes  ne  reviennent  pas  régulièrement  et  ce  n'est  que  dans 
des  cas  extrêmes  que  les  planteurs  sont  obligés  d'avoir  recours  à  des  remèdes 
spéciaux. 


Tige  de  pomme  de  terre  fauchée  par  le  ver  gris  noir.     (Gravure  de  l'auteur). 

MOYENS  RÉPRESSIFS 

Si  les  vers  gris  pullulent  au  point  de  menacer  les  récoltes,  l'emploi  d'un 
appât  de  son  empoisonné  mentionné  à  la  page  66  est  recommandé.  Si  les 
plantes  sont  encore  petites,  l'appât  doit  être  épandu  à  la  volée  sur  le  champ, 
à  raison  de  20  livres  à  l'acre.  Dans  les  plantations  où  les  tiges  sont  plus  grosses 
et  où  il  s'est  développé  une  quantité  de  feuillage  suffisante  pour  retenir  le  son, 
l'appât  doit  être  placé  autour  de  chaque  plante  ou  épandu  le  long  des  rangées. 
Comme  les  vers  gris  se  nourrissent  la  nuit,  le  son  empoisonné  doit  être  épandu 
vers  la  fin  de  la  soirée  d'une  journée  chaude.  C'est  là  une  précaution  essen- 
tielle, car  si  l'appât  était  épandu  trop  tôt,  il  sécherait  avant  que  les  insectes 
viennent  se  nourrir  à  la  tombée  de  la  nuit  et  ne  serait  plus  appétissant:  si  la 
nuit  est  froide,  remettez  l'application  jusqu'à  ce  que  la  température  se  ré- 
chauffe. Deux  ou  trois  applications  à  intervalles  de  trois  jours  suffisent  pour 
enrayer  les  insectes. 


CLEF  D'IDENTIFICATION  POUR  LES  INSECTES  ET  LES  LIMACES 
QUI   ATTAQUENT  LES   TUBERCULES 

I — Tubercules  présentant  des  trous  visibles  ou  des  cicatrices  faites  par  les  insec- 
tes en  rongeant. 

(a)  Tubercules  portant  de  petits  trous  ronds  reliés  à  des  galeries  qui 
traversent  la  chair.  Les  tissus  entourant  ces  galeries  sont  souvent 
décolorés  et,  dans  les  cas  graves,  il  y  a  généralement  pourriture. 

Ver  fil  de  fer. 
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(b)  Tubercules  à  grandes  excavations,  ouvertes,  superficielles  ou  profon- 
des. Le  tissu  exposé  révèle  des  cicatrices  que  les  insectes  ont  faites  en 
rongeant,  ressemblant  aux  marques  laissées  par  les  dents  des  souris; 
dans  bien  des  cas,  ces  marques  sont  cicatrisées  en  partie  ou  entière- 
ment. Les  marges  des  excavations  sont  plus  ou  moins  uniformes  et 
régulières,  rarement  déchiquetées.  Il  est  rare  que  la  chair  soit  déco- 
lorée ou  pourrie.  Ver  blanc  ou  turc. 

(c)  Tubercules  avec  trous  plus  petits  mais  relativement  plus  profonds, 
dont  les  bords  sont  déchiquetés.  De  grandes  cavités  sont  creusées  dans 
la  chair  et  très  souvent  la  peau  persiste,  même  quand  tout  le  tissu 
sousjacent  a  été  enlevé.  Matière  visqueuse  généralement  présente, 
souvent  accompagnée  de  décoloration  et  de  pourriture  des  tissus. 

Limaces. 

IL — Les  tubercules  ne  portant  pas  de  cicatrices  visibles,  mais  de  petites  régions 
liégeuses  brunâtres  sur  la  peau.  Ces  régions  peuvent  être  plates,  légère- 
ment creuses,  ou  en  forme  de  dépressions  bien  accusées  ou  de  galeries  très 
petites  courant  dans  la  chair.  Parfois  aussi  ces  régions  prennent  la  forme 
de  boutons  minuscules. 

Altise  de  la  'pomme  de  terre  (larve). 

INSECTES  QUI  ATTAQUENT  LES  TUBERCULES 

Vers  fils  de  fer 

Les  vers  fil  de  fer  se  rencontrent  habituellement  dans  les  gazons  et  les 
prairies  et  les  pommes  de  terre  plantées  sur  des  prairies  qui  viennent  d'être 
labourées  sont  souvent  attaquées  par  ces  insectes  qui  pénètrent  dans  la  peau  et 
creusent  en  se  nourrissant  de  nombreuses  galeries  dans  les  tubercules.  Ces 
galeries  ont  habituellement  \  de  pouce  de  diamètre  et  sont  généralement 
entourées  de  tissus  noircis.  Si  les  tubercules  sont  très  infestés,  la  chair  se 
décompose  et  la  pourriture  s'y  met  rapidement,  ce  qui  leur  enlève  toute  valeur 
marchande.  Les  terres  lourdes  et  humides  sont  généralement  plus  fortement 
infestées  que  les  sols  sablonneux  et  bien  égouttés. 


Pomme  de  terre  endommagée  par  les  vers 
fil  de  fer.  (D'après  Gibson  et  Twinn) . 

Les  vers  fil  de  fer  sont  les  larves  d'insectes  que  l'on  appelle  taupins,  ou 
encore  maréchaux,  ou  tape-marteaux,  qui  pondent  leurs  œufs  de  préférence 
dans  le  gazon.  Les  larves  des  taupins,  ou  vers  fil  de  fer,  passent  leur  vie  dans 
la  terre,  se  nourrissant  de  racines  et  de  graminées.  Elles  mettent  au  moins 
trois  ans  à  se  développer.  Ces  insectes  attaquent  un  grand  nombre  de  plantes 
cultivées  et  sauvages  et  se  rencontrent  dans  toutes  les  provinces  du  Canada. 
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On  ne  connaît  pas  de  moyen  de  détruire  les  vers  fil  de  fer,  mais  les  planteurs 
peuvent  faire  beaucoup  pour  réduire  leurs  ravages  en  pratiquant  de  bonnes 
méthodes  de  culture,  en  choisissant  bien  la  terre  sur  laquelle  la  récolte  doit 
être  plantée,  ainsi  que  la  semence  qui  doit  être  utilisée.  Il  faut  avoir  soin 
d'éviter  de  planter  des  pommes  de  terre  sur  un  champ  que  l'on  sait  être  infesté 
du  ver  fil  de  fer  et  examiner  soigneusement  le  gazon  fraîchement  labouré,  car 
il  arrive  souvent  que  les  vers  pullulent  dans  ces  terrains.  Il  est  bon  aussi  de  se 
rappeler  que  ces  insectes  fréquentent  de  préférence  les  terrains  humides  et  mal 
égouttés.  Encouragez  la  pousse  rapide  des  plantes  par  un  bon  ameublissement 
et  l'usage  fréquent  des  engrais.  Sur  les  terres  infestées,  ne  cultivez  que  des 
récoltes  comme  le  sarrasin,  le  lin,  la  luzerne,  le  trèfle,  les  fèves,  les]  pois,  la 
navette,  les  navets,  la  betterave  fourragère,  les  tournesols  et  les  courges.  Dès 
que  les  sols  ont  été  débarrassés  de  ces  insectes,  on  peut  y  planter  des  pommes 
de  terre,  du  blé  d'Inde  et  des  fraisiers.  Lorsque  vous  semez  du  grain  sur  une 
terre  infestée  de  vers  fil  de  fer,  semez-en  un  peu  plus  que  d'habitude  afin  de 
compenser  la  perte  de  quelques  plantes.  Les  assolements  à  court  terme  sont 
utiles  pour  combattre  cet  insecte  et  devraient  être  pratiqués  sur  toutes  les  fermes 
infestées. 

Vers  blancs  ou  turcs 

Les  vers  blancs  sont  les  larves  du  hanneton  d'Amérique;  comme  les  vers 
fil  de  fer,  ils  sont  toujours  plus  nombreux  dans  la  terre  fraîchement  labourée 
qu'ailleurs.  La  larve  entièrement  développée  mesure  environ  un  pouce  et  demi 
de  longueur;  elle  est  blanc  grisâtre,  la  tête  et  les  pattes  sont  brunes.  Au  repos 
elle  est  généralement  enroulée  en  un  demi-cercle.     La  pomme  de  terre  est  au 


Pomme  de  terre  endommagée  par  les  vers  blancs.   (Gravure  de  l'auteur). 

nombre  des  plantes  attaquées  par  cet  insecte.  Il  y  creuse,  en  rongeant,  de 
petites  excavations  étalées,  ayant  généralement  des  marges  régulières  et  égales. 
On  ne  trouve  des  trous  ou  des  vraies  cavités  que  lorsque  les  insectes  sont 
nombreux.  On  reconnaît  facilement  les  marques  laissées  par  les  mâchoires  des 
larves  dans  la  partie  rongée;  elles  ressemblent  aux  marques  laissées  par  les 
dents  des  souris.  Il  est  rare  que  les  tissus  pourrissent  autour  de  ces  trous, 
mais  ceci  peut  arriver  lorsque  les  tubercules  se  trouvent  dans  un  sol  humide; 
presque  toujours,  cependant,  la  région  exposée  se  cicatrise,  en  laissant  une  cica- 
trice rugueuse. 
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Les  œufs  des  hannetons  sont  pondus  de  préférence  dans  les  gazons  et  les 
vers  blancs  mettent  trois  ans  à  compléter  leur  cycle  évolutif.  Pendant  ce  temps 
ils  vivent  dans  la  terre,  où  ils  se  nourrissent  des  racines  des  graminées  et  d'un 
grand  nombre  d'autres  plantes.  C'est  dans  la  deuxième  année  de  leur  cycle  qu'ils 
causent  le  plus  de  destruction.  On  les  trouve  dans  toutes  les  provinces  du 
Canada,  mais  c'est  dans  le  Québec  et  l'Ontario  qu'ils  causent  le  plus  de  pertes. 

MOYENS  RÉPRESSIFS 

Dans  les  districts  où  les  vers  blancs  sont  répandus,  il  faut  apporter  le  plus 
grand  soin  au  choix  du  champ  où  doit  se  faire  la  plantation.  On  évitera  autant 
que  possible  tous  ceux  où  la  proportion  de  vers  blancs  atteint  trois  ou  plus  par 
verge  carrée,  et  on  ne  choisira  que  ceux  où  l'on  sait  qu'il  n'existe  qu'un  petit 
nombre  de  ces  insectes.  Les  terres  fortes,  argileuses,  argilo-sablonneuses  ou  en 
chaume,  ou  qui  viennent  de  porter  une  récolte  sarclée,  ont  généralement  peu  de 
vers  blancs.  Ces  sols  doivent  être  labourés  à  l'automne  et  parfaitement  tra- 
vaillés au  printemps,  avant  la  plantation;  ces  pratiques  aident  à  réduire  le  nom- 
bre des  insectes  présents. 

Lorsqu'il  n'est  pas  possible  de  trouver  un  champ  où  il  n'y  a  pas  de  vers 
blancs  et  lorsque  l'on  n'a  que  des  champs  fortement  infestés,  comme  de  vieux 
pâturages  ou  des  prairies  de  deux  ans,  il  est  nécessaire  de  donner  à  ces  sols  des 
soins  spéciaux.  Au  commencement  de  septembre,  donner  un  labour  mince,  puis 
faire  suivre  par  un  disquage  énergique.  On  disquera  encore  cinq  fois  au  prin- 
temps avant  de  planter,  ou  quatre  fois  si  l'on  se  sert  du  tracteur.  Ces  façons 
culturales  devraient  réduire  la  population  des  vers  blancs  à  tel  point  que  peu  de 
tubercules  seront  endommagés. 

Les  terres  en  gazon  qui  sont  exposées  à  être  envahies  régulièrement  par  les 
vers  blancs  peuvent  être  protégées  contre  ce  fléau  au  moyen  d'un  saupoudrage 
de  soufre  superfin;  on  épand  le  soufre  à  la  main  ou  au  semoir,  sur  l'herbe,  à 
raison  de  trois  cents  livres  à  l'acre  vers  le  24  mai.  Ce  traitement,  appliqué  un 
an  d'avance,  est  très  utile  lorsque  l'on  désire  planter  des  pommes  de  terre  sur  un 
morceau  de  gazon  qui  a  des  chances  d'être  infesté  par  les  vers. 

Cette  application  de  soufre  doit  se  faire  pendant  l'année  où  les  hannetons 
prennent  leur  vol,  pour  les  repousser  lorsqu'ils  essaient  de  pondre  leur  œufs  sur 
le  gazon;  les  pommes  de  terre  sont  ainsi  protégées  l'année  suivante. 

Les  gros  vols  de  hannetons  n'ont  lieu  que  tous  les  trois  ans  dans  la  plupart 
des  districts,  et  on  sait  à  quelle  époque  ils  se  produisent  dans  les  différentes 
régions  du  Canada.  Tous  ceux  qui  voudraient  être  renseignés  d'une  façon  pré- 
cise sur  ce  point  au  sujet  d'une  localité  quelconque  feront  bien  de  s'adresser  à 
l'entomologiste  du  Dominion,  Ministère  de  l'Agriculture,  Ottawa. 

Limaces 

Les  pommes  de  terre  poussant  sur  terre  lourde  sont  parfois  attaquées  par 
des  limaces,  qui  se  nourrissent  non  seulement  du  feuillage  mais  aussi  des  tuber- 
cules. Elles  se  percent  un  chemin  dans  ces  derniers  en  rongeant  à  travers  la 
peau,  et  lorsqu'elles  sont  à  l'intérieur  du  tubercule,  elles  creusent  une  cavité  qui 
est  parfois  aussi  grosse  que  le  tubercule  lui-même.  Souvent  la  peau  reste  intacte, 
à  l'exception  du  trou  d'entrée;  parfois  également,  elle  se  rompt,  laissant  une 
ouverture  irrégulière,  déchiquetée,  bordée  de  fragments  de  peau.  On  trouve 
généralement  des  traces  de  la  matière  visqueuse  sécrétée  par  les  limaces  à  l'inté- 
rieur des  tubercules,  et  il  arrive  fréquemment  que  le  tissu  noircit  et  pourrit, 
spécialement  en  cave. 

Tant  que  les  tiges  restent  vertes,  les  limaces  se  bornent  à  attaquer  les  feuilles 
et  les  tiges  des  plantes,  mais  dès  que  les  fanes  meurent,  elles  portent  leur  atten- 
tion sur  les  tubercules,  qui  sont  endommagés  de  la  façon  que  nous  venons  de 
décrire. 
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Pomme  de  terre  endommagée  par  les  limaces  de  jardin. 
(D'après  Gibson  et  Twinn). 
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Il  n'existe  pas  de  remède  spécifique  contre  les  limaces  qui  rongent  les  tuber- 
cules, mais  on  peut  prévenir  ce  fléau  en  pulvérisant  ou  en  saupoudrant  soigneuse- 
sement  les  tiges  pendant  l'été  avec  de  la  bouillie  bordelaise.  Le  saupoudrage  des 
plantes  infestées  avec  de  la  chaux  hydratée,  tard  dans  la  soirée,  détruit  aussi 
beaucoup  de  limaces.  Comme  les  limaces  n'attaquent  que  le  feuillage  tant  que 
celui-ci  reste  vert,  on  fera  bien  d'arracher  les  tubercules  aussitôt  que  possible 
après  que  les  fanes  sont  mortes. 

Un  nouvel  appât  pour  les  limaces  a  fait  son  apparition  sur  le  marché  der- 
nièrement. Il  se  compose  de  métaldehyde  et  de  son  que  l'on  distribue  par  petits 
tas  dans  le  champ.  Il  s'est  montré  très  utile  pour  combattre  ces  animaux.  On 
peut  se  le  procurer  chez  la  plupart  des  grainetiers  et  des  quincailliers.  On  sait 
que  cet  appât  est  bon  dans  les  jardins  et  les  petites  parcelles,  mais  on  n'est  pas 
encore  fixé  sur  sa  valeur  dans  les  conditions  de  grande  culture.  Il  se  fait  actuel- 
lement des  recherches  sur  ce  point. 

INSECTICIDES   GÉNÉRALEMENT  EMPLOYÉS   POUR  TUER  LES   INSECTES 
QUI  NUISENT  AUX  POMMES  DE  TERRE 

Poisons  de  l'estomac  contre  les  insectes  qui  mordent 

Arséniate  de  plomb. — C'est  là  l'insecticide  le  plus  généralement  employé 
aujourd'hui;  la  raison  principale  de  cette  préférence  est  qu'il  ne  fait  courir  aucun 
risque  d'abîmer  le  feuillage;  il  n'y  a  jamais  de  brûlure.  Ses  principaux  désavan- 
tages sont  qu'il  tue  les  insectes  plutôt  lentement  et  qu'il  est  relativement  coûteux. 
Comme  pulvérisation,  il  doit  être  employé  à  raison  de  H  à  2  livres  par  40  gallons 
d'eau,  ou  de  bouillie  bordelaise;  sous  forme  de  poussière,  il  est  généralement  dilué 
avec  6  à  8  fois  son  poids  de  chaux  hydratée,  ou  d'un  autre  véhicule. 

Arséniate  de  chaux  (Arséniate  de  calcium  l. — Cette  substance  arsenicale 
est  de  plus  en  plus  employée  aujourd'hui  parce  qu'elles  est  bon  marché  et  qu'elle 
tue  rapidement.  La  brûlure  du  feuillage  est  plus  à  craindre  avec  cette  substance 
cependant  qu'avec  l'arséniate  de  plomb,  mais  pour  prévenir  cet  accident,  on  y 
ajoute  généralement,  quand  on  l'emploie  en  pulvérisation,  une  petite  quantité 
de  chaux  hydratée,  environ  2  livres  par  40  gallons,  pour  neutraliser  l'arsenic 
soluble  dans  l'eau.  La  quantité  d'arséniate  de  chaux  que  l'on  met  habituelle- 
ment est  de  f  à  1  livre  par  gallon  d'eau,  ou  1  partie  par  10  parties  de  chaux 
hydratée  quand  on  remploie  sous  forme  de  poussière. 
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Vert  de  Paris. — Le  vert  de  Paris,  autrefois  très  employé,  est  aujourd'hui 
supplanté  par  les  ingrédients  que  nous  venons  de  mentionner,  parce  qu'il  coûte 
cher,  qu'il  a  une  tendance  à  abîmer  le  feuillage  et  aussi  parce  qu'il  reste  malaisé- 
ment en  suspension  lorsqu'il  est  mélangé  avec  des  liquides.  On  l'emploie  en 
bouillie  de  pulvérisation  à  raison  de  -V  à  f  livre  par  40  gallons  d'eau  ou  de  bouillie 
bordelaise;  quand  on  l'emploie  sous  forme  de  poussière,  on  le  dilue  avec  15  à 
20  parties  de  chaux  hydratée.  Lorsqu'il  est  employé  en  pulvérisation  avec 
de  l'eau,  il  faut  ajouter  au  moins  2  livres  de  chaux  hydratée  par  40  gallons  de 
la  solution. 

Pyrèthre. — Cet  insecticide  se  compose  de  fleurs  broyées  de  certaines  espè- 
ces du  genre  chrysanthème.  Il  est  extrêmement  toxique  pour  les  insectes,  mais 
tout  à  fait  sans  danger  pour  les  êtres  humains,  ce  qui  le  rend  très  utile  pour  le 
traitement  des  légumes  qui  ont  presque  atteint  la  grosseur  marchande.  Le 
pyrèthre  peut  être  employé  soit  sous  forme  de  poudre,  diluée  avec  du  talc,  du 
plâtre  ou  de  la  farine  de  blé  ordinaire,  soit  en  pulvérisation.  On  trouve  dans  le 
commerce  un  grand  nombre  d'excellentes  pulvérisations  à  base  de  pyrèthre.  Pour 
le  mélange  et  l'application,  suivre  les  instructions  trouvées  sur  le  contenant. 


Mélangeur  à  poussière.      (Gravure  de  l'auteur). 

Poisons  de  contact  contre  les  insectes  suceurs 

Sulfate  de  nicotine. — Le  sulfate  de  nicotine  (40  pour  cent)  est  l'insecti- 
cide de  contact  le  plus  généralement  employé  pour  détruire  les  insectes  qui 
sucent.  On  peut,  sans  risque,  l'employer  sous  forme  de  pulvérisation  ou  de 
poussière  sur  les  plantes  les  plus  délicates  et  le  combiner  avec  des  pulvérisations 
qui  contiennent  des  insecticides  et  des  fongicides.  On  l'emploie  généralement  à 
raison  de  f  de  chopine  par  40  gallons  d'eau,  à  laquelle  on  ajoute  2  livres  de 
savon  à  linge  pour  augmenter  sa  puissance  de  destruction  et  pour  qu'il  s'épande 
mieux. 

Poussières  de  nicotine. — L'emploi  de  poussières  de  nicotine  contre  les 
insectes  suceurs  se  répand  de  plus  en  plus,  à  cause  de  la  facilité  relative  avec 
laquelle  ces  poussières  peuvent  être  appliquées  et  de  leur  efficacité  par  com- 
paraison aux  applications  liquides.  On  prépare  les  poussières  de  nicotine  en 
mélangeant  du  sulfate  de  nicotine  avec  de  la  chaux  hydratée;  la  force  de  la 
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poussière  dépend  naturellement  de  la  quantité  d'insecticide  employée.  La  pous- 
sière la  plus  généralement  employée  se  compose  de  5  livres  de  sulfate  de  nicotine 
mélangé  avec  95  livres  de  chaux  hydratée,  donnant  approximativement  une 
poussière  à  2  pour  cent  de  nicotine.  Quand  on  veut  avoir  une  poussière  plus 
forte,  on  peut  augmenter  la  quantité  de  sulfate  de  nicotine  et  diminuer  celle 
de  chaux  hydratée  en  proportion.  Pour  que  les  poussières  de  nicotine  puissent 
donner  les  meilleurs  résultats,  il  faut  les  employer  dès  qu'elles  sont  mélangées, 
mais  s'il  est  nécessaire  de  les  conserver,  il  faut  les  tenir  dans  des  récipients 
imperméables  à  l'air,  car  elles  perdent  leur  force  lorsqu'elles  sont  exposées  à 
l'air. 

Toutes  ces  poussières  de  nicotine  ou  d'autres  genres  peuvent  se  préparer 
au  moyen  d'un  baril  spécial;  le  mélange  se  fait  plus  rapidement  et  beaucoup 
mieux.  Ce  baril  est  fait  de  la  façon  suivante:  il  est  traversé  de  part  en  part  par 
un  axe  légèrement  excentrique,  portant  à  une  extrémité  une  poignée  pour  que 
l'on  puisse  le  tourner,  et  monté  sur  une  charpente  assez  solide  pour  soutenir 
le  baril  lorsque  celui-ci  est  partiellement  rempli  de  chaux  hydratée.  Il  y  a 
dans  le  côté  du  baril  une  couverture  munie  d'une  porte  mobile  et  par  laquelle 
on  charge  le  baril.  On  met  à  l'intérieur  plusieurs  pierres  rondes  de  la  grosseur 
du  poing  d'un  homme.  Ces  pierres  aident  à  mélanger  et  à  broyer  les  poussières. 
On  ajoute  la  chaux  hydratée  et  la  nicotine,  on  ferme  la  porte,  et  on  tourne  le 
baril  lentement  pendant  5  minutes;  le  contenu  est  parfaitement  mélangé  au 
bout  de  ce  temps.  On  sort  ensuite  la  poussière  pour  s'en  servir  immédiatement 
ou  la  mettre  dans  des  contenants  imperméables  à  l'air. 

Formules  spéciales 

Bouillie  bordelaise. — La  bouille  bordelaise,  qui  est  avant  tout  un  fongi- 
cide, est  aussi  employée  contre  bien  des  espèces  d'altises  et  quelques  cicadelles. 
C'est  presque  toujours  le  liquide  de  base  que  Ton  emploie  pour  la  pulvérisation 
contre  les  bêtes  à  patates,  car  c'est  aussi  le  remède  régulier  pour  beaucoup  des 
maladies  importantes  de  la  pomme  de  terre.  On  prépare  la  bouillie  bordelaise 
en  mélangeant  du  sulfate  de  cuivre  (couperose  bleue),  de  la  chaux  hydratée  et 
de  l'eau  dans  les  proportions  suivantes: 

Sulfate  de  cuivre   (finement  broyé) 4  livres 

Chaux  hydratée 4  livres 

Eau 40  gallons 

La  méthode  est  grandement  simplifiée  quand  on  se  sert  de  sulfate  de  cuivre 
finement  broyé  et  de  chaux  hydratée.  Après  que  la  cuve  de  pulvérisation  est 
remplie  d'eau,  on  met  le  moteur  en  marche  et  l'on  ajoute  graduellement  la  bonne 
quantité  de  sulfate  de  cuivre  finement  broyé.  Cette  poudre  est  entièrement 
dissoute  en  5  minutes  sous  le  fonctionnement  de  l'agitateur.  Dans  l'intervalle, 
on  met  la  chaux  hydratée  dans  une  grosse  chaudière  et  on  la  brasse  lentement 
avec  un  bâton  tout  en  ajoutant  suffisamment  d'eau  pour  remplir  le  contenant. 
Après  un  mélange  parfait,  le  liquide  est  ensuite  graduellement  ajouté  au  sulfate 
de  cuivre  qui  est  maintenant  dissous  dans  la  cuve  de  pulvérisation,  tandis  que 
le  moteur  et  l'agitateur  continuent  à  fonctionner.  On  répète  ce  procédé  à  2 
ou  3  reprises  jusqu'à  ce  que  toute  la  chaux  hydratée,  à  l'exception  de  la  matière 
étrangère  insoluble  qui  se  trouve  au  fond  de  la  chaudière,  ait  été  portée  dans 
le  pulvérisateur.  La  bouillie  bordelaise,  qui  est  d'une  couleur  bleu  pâle,  est 
maintenant  prête  à  appliquer.  Lorsqu'on  se  sert  de  petits  pulvérisateurs  à  bras, 
le  procédé  est  exactement  le  même,  sauf  que  l'agitation  du  liquide  dans  le  pul- 
vérisateur doit  être  faite  au  moyen  d'un  bâton  plat  en  l'absence  d'un  moteur  et 
d'un  agitateur  mécanique. 

Poussière  bordelaise. — Pour  combattre  les  alti-ses  ou  pour  traiter  les  pom- 
mes de  terre  contre  les  insectes  nuisibles,  on  peut  se  servir  d'une  poussière 
bordelaise  au  lieu  de  la  bouillie  bordelaise  empoisonnée  régulière.     On  peut  se 
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procurer  cette  poussière  chez  toutes  les  compagnies  qui  vendent  des  pulvérisa- 
tions toutes  prêtes,  ou  on  peut  aussi  les  préparer  soi-même  si  Ton  a  un  bon 
mélangeur  mécanique.    Voici  la  formule  régulière  pour  la  poussière  bordelaise: 

Sulfate  de  cuivre   (déshydraté  et  broyé  très  fin) . .     12  livres 

Chaux  hydratée 80  livres 

Arséniate  de  chaux 8  livres 

On  peut  augmenter  ces  quantités  d'arséniate  de  chaux  ou  de  sulfate  de 
cuivre  suivant  l'insecte  à  combattre,  mais  dans  ce  cas,  il  faut  faire  compensation 
en  réduisant  la  quantité  de  chaux  hydratée  dans  une  proportion  correspondante 
afin  de  maintenir  le  tout  à  100  livres. 

Appât  de  son  empoisonné. — Cet  appât,  principalement  employé  pour  dé- 
truire les  vers  gris,  se  compose  des  matériaux  suivants: 

Son 20  livres 

Vert  de  Paris J  livre 

Mélasse 1  pinte 

Eau  (environ) 2%  gallons 

Les  ingrédients  secs  et  humides  sont  mélangés  séparément  puis  mis  ensemble 
dans  une  tinette  ou  un  autre  gros  récipient  et  le  tout  est  énergiquement  brassé. 
L'appât  mélangé  a  la  consistance  de  sciure  de  bois  humide  et  doit  s'émietter  et 
glisser  facilement  entre  les  doigts.  Il  ne  faut  pas  qu'il  soit  trop  humide;  s'il  était 
baveux,  il  serait  impossible  de  répandre  en  une  couche  mince  et  égale  sur  la  terre. 

MALADIES  LES  PLUS  COMMUNES  DE  LA  POMME  DE  TERRE 

Fourni  par  la  Division  de  botanique  et  de  phytopathologie,  du 

Service  scientifique 

A.     MALADIES  DU  FEUILLAGE 

Pour  bien  comprendre  la  nécessité  de  prévenir  les  maladies  du  feuillage,  il 
faut  se  rendre  compte  du  rôle  important  que  jouent  les  feuilles  dans  la  végéta- 
tion de  la  plante.  Ce  sont  elles  qui  fabriquent  en  grande  partie  la  nourriture 
dont  la  plante  se  nourrit  et  qui  aident  à  l'emmagasiner.  Toute  lésion  affaiblis- 
sant la  feuille  et  réduisant  son  activité  affecte  bientôt  la  santé  de  la  plante  et, 
à  la  longue,  sa  production,  et  l'effet  de  ces  lésions  est  surtout  grave  dans  les 
plantes  à  tubercules,  comme  la  pomme  de  terre;  c'est  pourquoi  il  importe  au  plus 
haut  point  que  le  feuillage  soit  protégé  contre  les  lésions  de  tous  genres,  méca- 
niques ou  physiques,  ou  causées  par  les  insectes,  les  champignons  ou  les  maladies 
à  virus.  Les  maladies  les  plus  importantes  qui  affectent  les  pommes  de  terre 
sont  passées  sommairement  en  revue  dans  les  pages  suivantes. 

La  tache  brune  de  la  pomme  de  terre 

La  tache  brune  de  la  pomme  de  terre  est  causée  par  un  champignon,  Alter- 
naria  Solani,  qui  survit  à  l'hiver  dans  la  terre  ou  sur  les  tiges  des  pommes  de 
terre.  La  maladie  fait  son  apparition  sur  le  feuillage  sous  forme  de  taches  ovales 
ou  circulaires,  sèches,  brun  foncé  à  noires,  irrégulièrement  réparties  sur  la  sur- 
face de  la  feuille,  et  marquées  par  des  cercles  ou  crêtes  en  forme  de  cible.  Ce 
dernier  trait  permet  facilement  de  distinguer  cette  maladie  du  mildiou.  Dans 
les  premières  phases,  les  régions  affectées  sont  petites  et  anguleuses.  Plus  tard, 
les  taches  grossissent;  lorsqu'elles  sont  graves,  elles  peuvent  à  la  longue  détruire 
la  plus  grande  partie  de  la  surface  de  la  feuille.  On  sait  que  cette  maladie  atta- 
que aussi  les  tubercules.  Sur  les  tubercules,  les  régions  affectées  ont  un  aspect 
brun  violet,  déprimé,  elles  sont  de  circulaires  à  ovales,  ayant  un  diamètre  va- 
riant d'un  quart  de  pouce  à  un  demi-pouce;  les  lésions  sont  entourées  d'une  bor- 
dure mince  et  soulevée. 
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Mildiou  ou  "maladie"  de  la  pomme  de  terre 

Le  mildiou  est  causé  par  un  champignon,  Phytophthora  infestans,  porté 
par  la  pluie,  le  vent  et  les  machines.  Le  mildiou  se  manifeste  principalement 
sur  les  feuilles  et  parfois  sur  les  tiges,  sous  forme  de  plaques  irrégulières, 
imprégnées  d'eau,  entourées  d'un  bord  et  d'une  marge  jaunâtre.  Plus  tard, 
les  taches  brunissent  et  peuvent  faire  pourrir  rapidement  tout  le  feuillage. 
De  longues  périodes  de  temps  chaud  et  humide  favorisent  le  développement 
de  la  maladie.  Les  bords  inférieurs  des  feuilles  présentent  souvent  un  mildiou 
blanc,  délicat;  c'est  la  phase  de  fructification  du  champignon.  La  pluie 
enlève  le  champignon  des  tiges  affectées,  celui-ci  tombe  sur  la  terre  et  pénètre 
dans  les  tubercules  où  il  donne  naissance  \à  la  pourriture  ibien  connue  du  mildiou. 
A  l'extérieur  cette  pourriture  se  manifeste  sous  forme  de  plaques  violettes,  et  à 
l'intérieur,  sous  forme  de  plaques  brun  nouille,  qui  peuvent  attaquer  tout  le 
tubercule  ou  une  partie  du  tubercule.  Dans  de  mauvaises  conditions  de  conser- 
vation, les  parties  affectées  sont  généralement  attaquées  par  d'autres  germes  qui 
produisent  une  pourriture  sèche,  très  typique,  enlevant  toute  valeur  aux  tuber- 
cules, pour  la  table  ou  pour  la  semence. 

Comment  prévenir  les  maladies  du  feuillage 

On  peut  prévenir  les  maladies  du  feuillage  en  pulvérisant  ou  en  saupoudrant 
avec  de  la  bouillie  bordelaise  ou  une  poussière  de  chaux  et  de  cuivre.  La  bouillie 
bordelaise  doib  être  appliquée  au  'moins  cinq  fois  pour  les  variétés  hâtives  et  six 
à  huit  fois  pour  les  variété©  tardives,  commençant  lorsque  les  plantes  ont  de  six 
à  huit  pouces  de  hauteur.  La  pulvérisation  s'applique  à  intervalles  de  sept  à  dix 
jours.  Les  pulvérisations  appliquées  à  une  pression  .de  200  à  300  livres  sont  les 
plus  efficaces.  Elles  doivent  se  faire  avant  une  pluie,  et  de  préférence  'assez  tôt 
dans  la  journée  pour  qu'elles  puissent  sécher  sur  le  feuillage  avant  le  coucher  du 
soleil.  Le  mélange  généralement  recommandé  se  compose  de  quatre  livres  de 
couperose  (bleue  (sulfate  de  cuivre) ,  quatre  livres  de  chaux,  et  quarante  gallons 
d'eau.  La  chaux  peut  être  sous  forme  'hydratée  et  doit  être  de  la  meilleure  qua- 
lité possible.  On  préfère  la  chaux  en  pierre,  mais  il  faut  qu'elle  soit  parfaite- 
ment éteinte.  Le  moyen  le  plus  efficace  est  de  préparer  une  solution  mère  du 
sulfate  de  cuivre  et  de  la  chaux  dans  des  contenants  appropriés.  Deux  barils 
d'une  capacité  de  40  gallons  chacun  sont  très  commodes  pour  cela.  Dans  le 
premier  baril  on  met  environ  '30  gallons  d'eau  et  l'on  y  fait  dissoudre  à  peu  près 
80  livres  de  couperose  bleue  en  suspendant  cet  ingrédient  dans  un  sac  juste  au- 
dessous  de  la  surface  de  l'eau.  Lorsque  l'ingrédient  est  dissous,  on  ajoute  de 
l'eau  pour  faire  40  gallons.  Dans  le  deuxième  (baril  on  met  environ  80  livres  de 
la  meilleure  chaux  en  pierre  et  on  l'éteint  en  y  ajoutant  de  l'eau  graduellement. 
Lorsque  le  procédé  est  terminé,  on  ajoute  suffisamment  d'eau  pour  obtenir  un 
total  de  40  gallons.  Ces  barils  contiennent  respectivement  2  livres  de  couperose 
bleue  et  de  chaux  par  gallon.  Il  fiant  les  tenir  bien  recouverts  pour  empêcher 
l'évaporation  et  pour  les  protéger  contre  les  poussières  et  les  autres^  substances 
qui  pourraient  obstruer  le  bec  du  pulvérisateur.  Pour  préparer  le  mélange  pour 
la  pulvérisation,  déterminez  d'abord  la  .capacité  de  la  cuve  du  pulvérisateur. 
Supposons  que  cette  capacité  soit  de  80  gallons,  jversez  dans  la  cuve  72  gallons 
d'eau  et  ajoutez  4  'gallons  de  la  solution  de  couperose  bleue ,(8  livres  de  couperose 
bleue)  et  également  4  (gallons  de  lait  de  chaux  bien  brassé  (8  livres  de  chaux) . 
Il  faut  que  la  solution  de  chaux  soit  parfaitement  passée  au  tamis  avant  d'être 
mise  dans  le  pulvérisateur.  Il  ne  faut  pas  mélanger  les  solutions  mères  de  coupe- 
rose bleue  et  de  chaux. 

Lorsqu'on  se  sert  de  poussière  de  chaux  et  de  cuivre,  on  emploie  un  mélange 
composé  de  80  livres  de  chaux  hydratée  de  haute  qualité  et  20  livres  de  sulfate 
de  cuivre  déshydraté.  Si  l'on  a  un  bon  mélangeur,  ces  ingrédients  peuvent  être 
mélangés  à  la  maison.  Il  faut  avoir  soin  de  s'adresser  à  des  maisons  de  toute 
confiance  quand  on  achète  des  préparations  commerciales  de  poussières.    Il  est 
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ntiel  également  d'avoir  une  machine  à  saupoudrer  qui  puisse  appliquer  la 
poussière  d'une  manière  ,fine  et  uniforme.  C'est  un  grand  avantage  que  d'atta- 
cher un  rideau  de  toile  à  l'arrière  de  la  machine.  Ce  rideau  doit  être  assez 
long  pour  traîner  derrière  les  becs.  Le  mélange  de  poussière  doit  être  appliqué 
par  un  temps  calme,  lorsque  les  plantes  sont  humides  de  rosée.  L'opérateur 
doit  porter  un  masque  pour  éviter  de  -respirer  la  poussière.  Le  saupoudrage  ne 
s'est  pas  montré  aussi  satisfaisant  que  la  pulvérisation  liquide  dans  les  saisons 
de  pluies  excessives.  Que  le  fongicide  soit  appliqué  sous  forme  de  pulvérisa- 
tion ou  de  poussière,  l'objet  principal  est  de  recouvrir  complètement  le  feuillage 
avec  les  ingrédients  chimiques. 

Evitez  toujours  de  vous  servir  de  itubercules  infectés  pour  la  plantation. 
Comme  le  champignon  du  mildiou  peut  vivre  dans  le  sol  de  dix  à  quatorze 
jours,  il  vaut  (mieux  n'arracher  la  récolte  que  deux  semaines  -après  que  les  fanes 
sont  mortes.  On  peut,  dans  une  .certaine  (mesure,  prévenir  l'infection  des  tuber- 
cules en  détruisant  le  feuillage  des  pommes  de  terre  à  la  fin  de  la  saison  de 
végétation,  ce  que  l'on  fait  en  pulvérisant  avec  un  mélange  composé  de  d5  livres 
de  couperose  bleue  dans  40  gallons  d'eau.  Une  ou  deux  applications  de  ce  genre 
suffisent  généralement.  Après  que  les  pommes  de  terre  sont  arrachées,  il  faut 
recueillir  les  tiges  et  les  brûler.  Il  faut  éviter  de  mélanger  les  pommes  de 
terre  mildiousées  avec  des  pommes  de  terre  saines  ou  de  les  empiler  près  les 
unes  des  autres. 

Les  maladies  causées  par  la  brûlure,  la  jambe  noire  ou  le  virus,  qui 
exhibent  également  leurs  symptômes  sur  'le  ^feuillage,  ne  peuvent  être  maîtrisées 
par  la  pulvérisation  ou  le  saupoudrage,  elt  comme  edles  se  commniquent  égale- 
ment aux  tubercules,  des  recommandât  ions  pour  leur  contrôle  sont  données  sous 
les  maladies  du  tubercule. 

B.     MALADIES  DU  TUBERCULE 

Une  carte  utile  montrant  les  maladies  des  tubercules  en  couleurs  naturelles 
a  été  préparée  par  la  Division  de  botanique  et  de  la  phyto'pa'tholo'gie;  on  peut  se 
la  procurer  gratuitement  en  s'adressant  au  Bureau  de  publicité  et  d'extension. 
Ministère  de  l'Agriculture,  Ottawa,  Ontario. 

Les  maladies  des  tubercules  ont  une  importance  économique  suffisante  pour 
justifier  l'application  des  moyens  de  défense  que  nous  recommandons  ici.  Cer- 
tains types  de  maladies  causent  une  désagrégation  complète  des  tubercules. 
D'autres  peuvent  (gâter  «l'apparence  des  pommes  de  terre  et  leur  enlever  toute 
valeur  pour  la  vente  ou  la  plantation. 

Rhizoctonie 

La  rhizoctonie  affecte  aussi  bien  les  tubercules  que  les  germes  et  les  bases  des 
tiges.  Le  champignon,  Corticium  vagum,  passe  l'hiver  dans  la  terre  et  sur  la 
peau  des  tubercules  où  il  provoque  l'apparition  de  taches  foncées  qui  défigurent 
l'aspect  des  pommes  de  terre.  En  général,  les  plantes  naissant  des  tubercules 
affectés  sont  affaiblies,  les  feuilles  supérieures  sont  serrées  ensemble;  le  champi- 
gnon qui  naît  des  taches  sur  la  peau  attaque  les  couches  extérieures  des  tiges 
formant  des  lésions  que  l'on  peut  voir  en  arrachant  les  plantes.  Souvent  aussi, 
les  plantes  malades  produisent  de  petits  tubercules  aériens. 

Gales 

La  gale  commune  est  causée  par  une  bactérie  Actinomyces  scabies,  qui  existe 
dans  la  plupart  des  sois.  Cette  maladie  peut  alttaquer  les  tubercules  à  tout  mo- 
ment de  leur  développement.  Les  régions  attaquées  prennent  une  couleur  plus 
foncée  à  la  longue  et  forment  les  taches  de  gale  bien  connues,  qui  se  produisent 
solitairement  et  en  groupes  et  qui,  dans  des  cas  excessifs,  peuvent  couvrir  la  plus 
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grande  partie  'de  'la  surface  des  tubercules,  lui  donnant  une  apparence  corrodée. 
La  igale  poudreuse  est  assez  semblable  par  l'apparence  à  la  gale  icommune,  mais 
elle  est  causée  par  le  champignon  Spongospora  subterranea.  Les  traitements 
recommandés  ci-dessous  sont  bons  pour  les  deux  espèces  de  gales. 

La  jambe  noire 

Cette  maladie  est  causée  par  une  bactérie  Erwinia  phytophthora,  propagée 
par  l'emploi  de  tubercules  infectés.  Les  insectes  aident  également  à  la  répandre 
dans  le  champ.  L'infection  prend  généralement  naissance  dans  le  planton  et  elle 
se  dirige  vers  le  haut,  noircissant  la  tige  de  la  plante  sur  une  certaine  distance 
au-dessus  du  niveau  du  sol.  Les  plantes  affectées  se  reconnaissent  rapidement  par 
leur  type  de  végétation  dressée,  leur  dimension  relativement  petite  et  leur 
feuillage  d'un  vert  plus  clair.  Les  folioles  supérieures  sont  habituellement  enrou- 
lées en  dedans.  Généralement,  la  maladie  encercle  la  tige  à  la  base,  et  celle-ci 
pourrit  et  noircit.  Si  la  maladie  se  produit  vers  la  fin  de  la  saison,  on  peut  être 
certain  d'avoir  des  tubercules  affectés;  quelques-uns  de  ces  tubercules  mis  en 
cave  infectent  la  récolte  de  la  saison  suivante.  Les  tubercules  malades  sont 
généralement  noircis  et  pourris,  spécialement  à  la  moelle  centrale.  La  pourriture 
ne  suit  pas  l'anneau  vasculaire.  L'infection  des  tubercules  se  fait  par  le  talon, 
ou  directement  par  la  peau. 

Brûlure 

La  brûlure  peut  être  causée  par  différentes  espèces  des  champignons  Verticil- 
lium  et  Fusarium. 

Les  plantes  affectées  de  cette  maladie  se  dessèchent  et  se  fanent  dans  le 
champ.  Les  feuilles  deviennent  d'abord  vert  clair,  et  plus  tard  'jaunes,  et  elles 
s'enroulent  vers  le  haut.  Les  feuilles  inférieures  sont  attaquées  les  premières; 
plus  tard  les  feuilles  supérieures  se  fanent  et  toute  la  plante  meurt  graduelle- 
ment. Si  l'on  fait  une  coupe  oblique  à  travers  la  partie  inférieure  de  la  tige 
d'une  plante  qui  en  est  aux  premières  phases  de  la  brûlure,  on  verra  que  cette  tige 
est  brune  à  l'intérieur.  Dans  le  tubercule,  la  brûlure  cause  une  décoloration 
brun  foncé  de  l'anneau  vasculaire,  spécialement  au  talon.  Elle  ne  cause  pas 
beaucoup  de  pourriture,  mais  les  tubercules  ne  peuvent  servir  comme  semence  et 
ils  ont  une  mauvaise  apparence,  qui  les  rend  impropres  à  la  consommation. 

Pourriture  du  talon 

La  pourriture  du  talon,  qui  est  causée  par  le  champignon  Fusarium  Solani 
var.  ewmartii,  est  semblable  à  la  brûlure  sous  bien  des  rapports,  mais  elle  endom- 
mage beaucoup  plus  les  tubercules  que  cette  dernière.  Les  tiges  se  flétrissent  et 
une  brunissure  intérieure  se  produit  qui  remonte  souvent  loin  sur  la  tige.  Dans 
les  tubercules,  le  premier  symptôme  est  une  brunissure  de  l'anneau  vasculaire  au 
bout  du  talon,  mais  la  maladie  suit  son  cours  jusqu'à  ce  que  toute  l'extrémité  du 
talon  soit  raccornie  et  presque  noire. 

Pourriture  bactérienne  du  cerne 

La  pourriture  bactérienne  du  cerne,  causée  par  Phytomonas  sepedonica, 
a  fait  son  apparition  au  Canada  il  y  a  seulement  quelques  années,  mais  elle  est 
déjà  très  répandue.  C'est  l'une  des  plus  graves  maladies  de  la  pomme  de  terre 
et  tous  les  cultivateurs  devraient  se  tenir  sur  leurs  gardes  à  son  sujet.  Les  tuber- 
cules affectés  sont  généralement  décolorés;  ils  sont  crémeux  ou  brun  clair,  le 
tissu  qui  entoure  l'anneau  vasculaire  au  talon  est  amolli.  Parfois  la  pourriture 
peut  se  propager  sur  presque  toute  la  longueur  d'un  tubercule.  Les  parties 
affectées  s'émiettent  comme  si  elles  étaient  cuites.  Dans  les  saisons  pluvieuses, 
la  maladie  peut  être  répandue  de  façon  plus  égale  dans  le  tubercule;  elle  peut 
aussi  se  répandre  le  long  de  la  moelle  centrale,  à  peu  près  de  la  même  façon 
que  se  répand  souvent  la  pourriture  de  la  jambe  noire,  mais  il  n'y  a  pas  dans  la 
pourriture  du  cerne  ce  noircissement  marqué  qui  accompagne  la  jambe  noire. 
Quelques-uns  des  tubercules  sont  attaqués  par  d'autres  organismes,  après  que  la 
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pourriture  y  a  pénétré  et  ees  tubercules  sont  souvent  visqueux  et  ont  une  odeur 
repoussante.  Dans  un  pied  affecté,  l'on  trouve  généralement  toutes  sortes  de 
tubercules,  depuis  ceux  qui  paraissent  être  sains  jusqu'à  ceux  qui  sont  complè- 
tement pourris.  Les  tubercules  très  pourris  sont  souvent  fendus  et  l'on  s'aperçoit, 
en  exerçant  une  pression  sur  la  peau,  qu'ils  sont  en  partie  creux,  mais  les  tuber- 
cules légèrement  attaqués  ne  portent  aucun  signe"  extérieur  de  maladie;  en  fait, 
ils  peuvent  paraître  tout  à  fait  sains,  même  quand  on  les  coupe.  Les  bactéries 
hivernent  dans  les  tubercules  infectés,  et,  en  moindre  proportion,  dans  les  sacs, 
les  coffres  et  autres  matériaux.  Lorsque  l'on  coupe  des  tubercules  malades  pour 
en  faire  des  plantons,  ils  contaminent  les  couteaux,  les  planteuses,  les  paniers,  etc., 
et  ces  objets  contaminent  à  leur  tour  beaucoup  d'articles  sains.  C'est  surtout  par 
ces  opérations  de  la  coupe  et  de  la  plantation  que  la  maladie  se  propage.  Comme 
il  est  impossible  de  reconnaître  les  tubercules  légèrement  infectés,  on  ne  devrait 
jamais  employer  pour  la  semence  une  récolte  qui  présente  même  des  traces  de 
pourriture  du  cerne.  Si  la  maladie  a  été  trouvée,  il  faudra  désinfecter  parfaite- 
ment tous  les  coffres,  sacs,  planteuses,  arracheuses,  grattes,  etc.,  avant  de  toucher  à 
la  nouvelle  semence,  sinon  celle-ci  pourrait  s'infecter  avant  même  d'être  plantée. 
Les  tiges  des  plantes  ne  présentent  pas  de  symptômes  avant  la  fin  de  la  saison. 
A  la  longue,  les  bords  des  folioles  sur  les  tiges  affectées  jaunissent  puis  brunissent 
et  les  folioles  se  dessèchent,  tandis  que  les  tiges  des  feuilles  restent  rigides.  Géné- 
ralement, une  ou  plusieurs  tiges  dans  un  pied  se  dessèchent  et  les  autres  restent 
normales.  La  brunissure  du  bord  des  feuilles  est  très  semblable  d'apparence  à 
celle  qui  est  causée  par  le  mildiou  et.  lorsque  le  mildiou  est  présent,  il  est  difficile 
de  découvrir  les  plantes  affectées  par  la  pourriture  du  cerne. 

Comment  prévenir  les  maladies  des  lubereules 

Le  moyen  idéal  de  prévenir  les  maladies  est  d'employer  des  plantons  qui 
ne  portent  aucun  germe.  Les  tubercules  certifiés  représentent  la  plus  haute 
qualité  de  semence  que  l'on  peut  se  procurer  pour  la  plantation;  la  certification 
ne  constitue  pas  une  garantie  absolue  de  l'absence  de  maladie,  mais  aussi  com- 
plète qu'il  est  possible  de  l'obtenir  dans  des  conditions  pratiques. 

On  sait  que  les  types  de  pommes  de  terre  à  peau  de  reinette  (roussâtre  et 
épaisse)  sont  très  résistants  à  la  gale,  les  types  semi-roussâtres  un  peu  moins 
résistants,  tandis  que  les  variété  à  peau  mince  sont  les  plus  exposées.  Quant 
aux  maladies  comme  la  gale  poudreuse,  la  rhizoetonie,  la  jambe  noire,  la  pourri- 
ture du  cerne  et  la  tache  argentée,  aucune  des  variétés  d'emploi  commun  au  Ca- 
nada n'y  est  réfractaire. 

La  production  continue  des  pommes  de  terre  sur  un  même  terrain  crée  des 
conditions  favorables  au  développement  de  la  plupart  des  maladies  et  celles-ci 
se  produisent  quand  bien  même  la  semence  employée  ne  porterait  pas  de  germes 
ou  qu'elle  en  aurait  été  débarrassée  par  la  désinfection.  C'est  parce  que  ces 
germes  se  trouvent  dans  la  plupart  des  sols  et  qu'ils  deviennent  de  plus  en  plus 
virulents  quand  des  pommes  de  terre  ou  d'autres  récoltes  sensibles  à  leurs 
attaques  y  sont  l'objet  d'une  culture  continue.  Il  est  donc  très  nécessaire, 
pour  prévenir  les  maladies,  de  pratiquer  un  système  rationnel  d'assolements 
comme  celui  que  nous  décrivons  dans  un  autre  chapitre  de  ce  bulletin. 

On  sait  que  l'alcalinité  du  sol  favorise  le  développement  de  la  gale.  Il  faut 
donc  éviter,  sur  les  sols  destinés  aux  pommes  de  terre,  d'employer  de  grandes 
quantités  de  nitrate  de  soude,  de  boue  de  coquillages,  de  cendre  de  bois,  de 
chaux  ou  d'autres  substances  qui  produisent  un  état  alcalin.  Le  fumier  d'étable 
doit  être  parfaitement  décomposé  avant  d'être  épandu  sur  le  champ,  parce  que 
le  fumier  frais  a  une  tendance  à  favoriser  le  développement  de  certaines  mala- 
dies. 

Dans  les  pommes  de  terre  à  l'état  dormant,  les  maladies  peuvent  se  main- 
tenir plus  ou  moins  dans  un  état  inerte  mais  viable  sur  la  surface  du  tubercule, 
en  attendant  d'être  introduites  dans  le  sol  avec  les  plantons  pour  reprendre 
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leur  attaque  sur  la  plante-hôte.  Les  organismes  de  la  gale,  de  la  rhizoctonie 
et  de  la  jambe  noire  qui  se  trouvent  sur  la  surface  du  tubercule  peuvent  être 
détruits  au  moyen  d'une  désinfection  appropriée  par  des  ingrédients  chimiques. 
La  désinfection  des  plantons  peut  se  faire  sans  risque  à  tout  moment  lorsque  les 
pommes  de  terre  sont  encore  à  l'état  dormant,  mais  les  bienfaits  résultant  de 
ce  traitement  varient  plus  ou  moins  suivant  l'infection  naturelle  du  sol.  Lorsque 
le  sol  n'est  pas  très  infecté,  ce  traitement  procure  un  haut  degré  de  contrôle, 
mais  lorsque  les  organismes  sont  abondants,  la  protection  réelle  ne  peut  être 
bien  grande.  Pour  renseignements  complets  sur  la  désinfection  des  semences, 
voir  le  feuillet  n°  134,  nouvelle  série,  publié  par  le  Ministère  fédéral  de  l'Agricul- 
ture d'Ottawa. 

Il  faut  apporter  le  plus  grand  soin  aux  manutentions  des  pommes  de  terre 
pendant  l'arrachage,  l'encavage  et  le  charriage  afin  de  réduire  au  minimum 
les  pertes  résultant  des  entailles  et  des  meurtrissures,  car  il  -suffit  de  légères 
entailles  sur  la  peau  pour  que  les  organismes  de  la  pourriture  s'introduisent 
dans  les  tubercules  et  les  détruisent.  Lorsqu'on  coupe  les  pommes  de  terre  pour 
la  plantation,  tous  les  tubercules  présentant  des  symptômes  de  décoloration  ou 
de  décomposition  devraient  être  rejetés. 

C.     MALADIES  À  VIRUS 

Les  maladies  à  virus  sont  la  cause  principale  de  ce  que  l'on  appelle  l"'épuise- 
ment"  ou  la  "dégénérescence"  de  la  pomme  de  terre.  Elles  sont  très  répandues 
dans  les  principales  régions  de  culture  au  Canada  et  peuvent  causer  des  pertes 
de  rendement,  variant  entre  quinze  et  soixante-quinze  pour  cent.  Les  variétés 
commerciales  ordinaires  sont  sensibles  à  la  plupart  de  ces  maladies.  L'agent 
qui  les  cause  est  présent  dans  la  sève  des  plantes  affectées.  Ces  maladies  sont 
propagées  par  le  contact  entre  plantes  saines  et  malades  ou  par  des  insectes  por- 
teurs de  germes  comme  les  pucerons  (poux  des  plantes)  et  les  cicadelles.  Il  est 
donc  difficile  de  produire  ou  de  maintenir  des  plantes  saines  dans  les  champs  adja- 
cents aux  plantations  affectées  ou  à  proximité  de  celles-ci.  Les  tubercules  prove- 
nant des  plantes  affectées  produisent  généralement  une  progéniture  malade  la 
saison  suivante.  Les  types  principaux  de  maladies  à  virus  sont  les  suivants: 
la  mosaïque,  l'enroulement  des  feuilles,  la  filosité  et  le  rabougrissement  jaune. 

La  mosaïque 

La  mosaïque  se  distingue  par  une  marbrure  consistant  en  régions  plus  ou 
moins  visibles  et  irrégulières,  d'une  couleur  vert  pâle  à  jaunâtre,  et  réparties  sans 
symétrie  sur  le  limbe  de  la  feuille.  Cette  marbrure  est  influencée  par  des  chan- 
gements de  nutrition  ainsi  que  par  la  température  et  l'humidité;  elle  est  plus 
marquée  par  un  temps  frais,  humide.  Les  plants  affectés  sont  généralement  ra- 
bougris et  le  limbe  des  feuilles  est  généralement  ondulé  ou  plissé  et  -sa  surface 
est  gondolée  et  inégale.    Il  n'y  a  généralement  pas  d'enroulement  des  feuilles. 

L'enroulement  des  feuilles 

L'enroulement  des  feuilles  est  caractérisé  par  un  enroulement  des  feuilles 
vers  le  haut,  sur  la  nervure  médiane,  qui  leur  donne  une  forme  plutôt  tubulaire. 
Les  plants  affectés  se  rabougrissent  et  prennent  un  aspect  rigide.  Les  feuilles  et 
les  tiges  sont  généralement  cassantes;  elles  sont  dépourvues  de  leur  couleur  verte 
normale.  Les  feuilles  inférieures  s'enroulent  généralement  plus  tôt  que  les 
feuilles  supérieures.  Dans  les  dernières  phases  de  la  maladie,  les  feuilles  du 
haut  peuvent  présenter  des  décolorations.  Il  n'y  a  pas  de  marbrure.  Les  sto- 
lons des  plantes  affectées  sont  plus  courts  que  ceux  des  plantes  saines.  Le  symp- 
tôme de  cette  maladie  ne  doit  pas  être  confondu  avec  l'enroulement  qui  est  pro- 
duit par  les  insectes  ou  par  les  champignons,  ou  encore  par  l'exposition  des  plan- 
tes à  un  excès  d'humidité  ou  à  une  température  élevée;  les  feuilles  inférieures 
s'enroulent  alors,  mais  ne  sont  pas  cassantes. 
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La  filosité 

La  filosité  est  ainsi  appelée  à  cause  de  l'aspect  cylindrique,  en  forme  de 
fuseau,  des  tubercules.  Les  pétioles  des  feuilles  sur  les  plantes  affectées  forment 
un  angle  droit  avec  la  tige,  et  la  plante  prend  un  aspect  rabougri  et  hérissé.  Le 
feuillage  est  d'un  vert  plus  foncé  que  celui  des  plantes  saines  et  n'a  pas  de  taches 
ou  de  marbrures.  Les  yeux  des  tubercules  malades  sont  plus  nombreux  que  ceux 
des  tubercules  intacts.  Dans  les  cas  graves  les  yeux  peuvent  être  superficiels  et 
gonflés.  Un  état  qui  ressemble  assez  à  la  filosité  du  tubercule  peut  se  produire 
lorsque  la  plante  est  privée  de  certains  éléments  de  fertilité  comme,  par  exemple, 
lorsque  le  tuyau  qui  distribue  les  engrais  dans  la  planteuse  à  pommes  de  terre 
se  bouche,  ou  lorsque  les  pommes  de  terre  sont  semées  sur  des  sols  appauvris. 
Cette  avarie  se  distingue  généralement  de  la  vraie  filosité  par  l'absence  bien 
marquée  de  la  matière  colorante  verte  normale. 

Le   rabougrissement   jaune 

Les  plantes  atteintes  de  rabougrissement  jaune  sont  rabougries.  Les  feuilles 
deviennent  très  jaunes.  Elles  sont  généralement  enroulées  vers  le  haut,  comme 
dans  la  maladie  de  l'enroulement  des  feuilles.  Les  tiges  malades  sont  générale- 
ment épaissies  vers  le  dessus.  Quand  on  les  fend,  on  y  voit  des  taches  brunes  et 
des  marbrures,  spécialement  près  du  sommet  à  proximité  de  l'attache  des  feuil- 
les. La  plupart  des  tubercules  sont  petits,  difformes;  parfois  aussi  ils  sont  fen- 
dus. Quand  on  les  coupe  dans  le  sens  de  la  longueur,  on  y  voit  généralement  des 
taches  de  rouille,  spécialement  près  de  la  couronne  et  juste  à  l'intérieur  de 
l'anneau  vasculaire. 

Traitement  des  maladies  à  virus 

A  l'exception  de  la  filosité,  aucune  des  maladies  à  virus  que  nous  avons 
décrites  ne  peut  être  découverte  dans  le  tubercule.  Tous  les  pieds  affectés 
devraient  être  enlevés  du  champ  dès  qu'ils  manifestent  ces  symptômes  et  détruits, 
de  préférence  par  le  feu.  En  pratiquant  ce  nettoyage,  il  faut  enlever  toutes  les 
parties  de  la  plante  qui  pourraient  repousser,  y  compris  les  vieux  plantons.  On 
aura  soin  de  se  servir  d'un  sac  ou  d'un  autre  contenant  de  ce  genre  pour  enlever 
les  pommes  de  terre  malades  du  champ  afin  d'éviter  de  laisser  tomber  sur  les 
plantes  saines  des  insectes  porteurs  de  virus.  Il  est  essentiel  également  de  faire  à 
plusieurs  reprises  une  inspection  minutieuse  des  champs  pendant  la  saison  de 
végétation.  Le  moyen  de  défense  le  plus  efficace  et  le  plus  économique  contre 
ces  maladies  est  de  maintenir  une  parcelle  spéciale  pour  la  production  de  la 
semence.  Si  le  producteur  accorde  à  cette  parcelle  tous  les  soins  voulus  qu'elle 
exige,  il  ne  sera  pas  nécessaire  de  nettoyer  les  champs  principaux  aussi  rigou- 
reusement l'année  suivante. 

D.     SEMENCE  CERTIFIÉE  DE  POMMES  DE  TERRE 

Que  la  récolte  soit  destinée  à  servir  de  semence  ou  à  la  consommation,  il  est 
essentiel  que  l'on  emploie  de  la  bonne  semence.  Ce  n'est  qu'à  ce  prix  que  l'on 
peut  obtenir  de  bonnes  récoltes  de  haute  qualité.  Parce  qu'un  tubercule  de 
pomme  de  terre  paraît  être  sain,  on  ne  doit  pas  en  conclure  qu'il  ne  porte  pas  de 
maladies.  Quelle  que  soit  l'apparence  d'un  tubercule,  il  peut  porter  des  maladies 
à  virus  qui  ne  sont  pas  visibles  mais  qui  peuvent  néanmoins  gravement  affecter 
le  rendement  et  la  qualité  de  la  récolte.  C'est  pourquoi  toutes  les  récoltes  de 
pommes  de  terre  que  l'on  se  propose  de  vendre  pour  la  semence  devraient  être 
inspectées  dans  le  champ  par  des  inspecteurs  compétents  à  l'époque  où  ces 
maladies  se  voient  dans  la  plante  sur  pied.  Il  est  nécessaire  également  de  veiller 
à  ce  que  la  récolte  ne  soit  pas  cultivée  à  côté  de  pommes  de  terre  atteintes  de 
maladies  qui  peuvent  se  transmettre  pendant  la  période  de  végétation.  C'est  à 
ce  moment  que  l'on  peut  le  mieux  observer  et  noter  le  manque  de  vigueur,  les 
pieds  manquants,  les  mélanges  et  d'autres  facteurs  indésirables. 
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La  certification  fournit  un  moyen  d'enregistrer  la  semence  provenant  de 
semence  certifiée,  d'un  bon  type,  issue  de  plantes  vigoureuses,  et,  en  autant  que 
cela  est  pratique  dans  de  bonnes  conditions  de  culture,  relativement  exempte  de 
maladies.  Lorsque  les  pommes  de  terre  ont  été  inspectées  sur  pied  et  après 
l'arrachage  par  un  inspecteur  fédéral  autorisé,  qu'elles  ont  été  trouvées  vigou- 
reuses, bien  soignées,  conformes  aux  types  modèles  en  ce  qui  concerne  l'absence 
de  maladies  graves  et  la  pureté  de  la  variété,  elles  peuvent  être  certifiées. 
Il  est  délivré  des  étiquettes  officielles  exclusivement  pour  ces  souches  de  semence 
et  aucun  autre  type  d'étiquettes  ne  porte  une  reconnaissance  officielle  des  pommes 
de  terre  de  semence,  quelles  qu'elles  soient.  Si  l'étiquette  officielle  ne  paraît 
pas  sur  chacun  des  contenants,  les  pommes  de  terre  dans  ces  contenants  ne 
devraient  pas  être  acceptées  comme  semence  certifiée. 

Il  n'existe  pas  de  loi  ou  de  règlements  empêchant  qui  que  ce  soit  d'employer 
des  pommes  de  terre  quelconques  pour  la  semence,  et  rien  dans  les  règlements 
n'empêche  les  grainetiers  ou  qui  que  ce  soit  de  vendre  toutes  sortes  de  pommes 
de  terre  à  condition  qu'elles  soient  bien  classées  par  catégories,  étiquetées  et 
qu'elles  ne  soient  pas  l'objet  de  fausses  déclarations. 

Les  producteurs  devraient  bien  comprendre  que  la  certification  de  la  semence 
ne  veut  pas  dire  que  cette  semence  est  entièrement  exempte  de  maladies  ou  de 
tares,  car  c'est  là  un  résultat  que  l'on  ne  peut  guère  espérer  atteindre  quand  on 
produit  par  quantités,  mais  on  devrait  faire  tous  les  efforts  pour  ne  certifier  que 
les  pommes  de  terre  venant  de  plantations  bien  entretenues,  pratiquement 
exemptes  de  maladies  et  dont  les  plants  sont  vigoureux  et  identiques  à  la  variété. 
Ceux  qui  plantent  des  pommes  de  terre  pour  la  vente  et  dont  le  stock  est  infecté 
de  maladies  ou  se  compose  d'un  mélange  de  variétés,  auraient  certainement 
avantage  à  planter  de  la  semence  certifiée. 

Le  but  principal  du  Ministère  de  l'Agriculture  en  instituant  ce  service  de 
certification  des  pommes  de  terre  de  semence  est  de  mettre  tous  les  ans  à  la 
disposition  des  producteurs  une  quantité  suffisante  de  semence  saine,  sans 
maladies,  pour  satisfaire  toute  la  demande,  aux  prix  les  plus  raisonnables.  On 
considère  que  c'est  là  le  moyen  le  plus  pratique  et  le  plus  économique  de  com- 
battre bien  des  types  de  maladies  qui  sont  portés  par  les  tubercules.  La  demande 
annuelle  de  semence  certifiée  atteste  que  ce  service  est  bien  vu  de  l'industrie. 
Il  s'inspecte  actuellement  tous  les  ans  plus  de  vingt  mille  acres  de  plantations 
destinées  à  la  production  de  la  semence.  Outre  la  demande  domestique  de 
semence  certifiée,  un  excellent  commerce  d'exportation  s'est  développé,  et  il  s'est 
expédié  aux  pays  étrangers  tous  les  ans  depuis  1927,  entre  un  et  deux  millions  de 
boisseaux  de  semence  certifiée  de  pommes  de  terre. 

On  peut  se  procurer  des  pommes  de  terre  certifiées  chez  tout  bon  grainetier 
ainsi  que  chez  la  plupart  des  commerçants  réguliers  de  pommes  de  terre,  ou 
directement  chez  les  producteurs.  On  peut  se  procurer  gratuitement  une  liste 
des  planteurs  de  semence  certifiée  pour  une  province  quelconque  de  même  que 
tous  les  renseignements  sur  les  règlements  gouvernant  la  production  de  semence 
canadienne  certifiée  de  pommes  de  terre,  en  s'adressant  à  la  Division  de  la 
protection  des  végétaux,  Ministère  de  l'Agriculture,  à  Ottawa. 


Ottawa:  Edmond  Cloutifr,  Imprimeur  de  Sa  Très  Excellente  Majesté  le  Roi,   1041. 
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